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CHAPITRE XLIV, 


L'amour nuit aux affaires, 


Lis jalouſie, le ſoupgon & la m- 
fiance continuoient a tourmenter Pe(- 
prit inquiet de M. Gab. La crainte d'un 
mal imaginaire lui faiſoit ſouffrir des 
mauxreels, & impatience d'apprendre 
ſi Lavinia recevoit ſecretement Henri, 
le privoit du repos; chaque inſtant 
augmentoit ſon ſupplice, & le rendoit 
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inſupportable à lu-mème. Incapable de 
vaquer a (es affaires, malheureux chez 


lui, ennuye chez les autres, il cher- 


choit vainement la paix. 

A la vue de ſon jeune & ſédui- 
ſant rival, Gab ſentit que les plus 
cruelles paſſions déchiroĩent ſon cœur. 
Il eſſaya de cacher ſon trouble, ticha 
de modererſacolere, & garda le filence- 
de peur d'&clater. Henri ne parla pas; 
d'autres ſoins Voccupoient, 

Pendant qu'ils Etoient dans cet tat 
genant, Gab regut un billet de la part 
d'un agent de change, qui linvitoit à ſe 
rendre chez lui ſur le champ pour 
une affaire importante, Ind&cis & trem- _ 
biant - qu'Henri ne profitat de cette 
occaſion pour voir Lavinia, il courut 
lui faire une troiſieme viſite, & en- 
ſuire ſe rendit au lieu du rendez-vous. 
Ses craintes ſe diſſiperent par les 
moyens qu'il y trouva de ſe debar- 
raſſer tout-a-coup de celui qui trou- 
þloit (on repos. 
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Le retard apporté par cette vilite, 
à Paffaire dont Vagent devoit traiter 
avec Gab, lui avoit permis de rece- 
voir le Capitaine Manly, qui partoit 
pour Inde. Quoique ce Capitaine 
eüt ſeryi a bord d'un vaiſſeau de la 


marine royale, & qu'il eũt vaillam- 


ment combattu pour ſa patrie, la no- 
bleſſe de ſon caractere, ſa generoſite 


& ſon humeur bienfaiſante Vavoient 


couvert de lauriers, & lui avoient 
enleve (a fortune. Pour ſe fouſtraire 
3 Findigence, le corps cicatriſe de 
marques glorieuſes de ſa bravoure, il 
avoit ſollicite du ſervice dans la com- 
pagnie des Indes, & avoit obtenu 


le commandement d'un navire , pret 


à mettre à la voile. I! etoit alors chez 
Pagent, pour regler ſes comptes avec 
lui; mais la balance n<etoit point en 
ſa faveur. £4 


Gab entra au moment ou le capi- 


talne, ennuyé de calculs & de re- 
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Les Imprudences 
marques ſur ſa depenſe, regrettoit le 
temps qu il falloit employer Pour prou- 
ver à un homme qu'il n᷑avoit plus 
dargent: je ne m'en inquiete pas autant, 


dit- il, que de la perte d'un jeune homme, 


dont la mort prẽmaturce mia prive d'un 
ami & d'un agreable compagnon. On 
rẽpare aiſẽment le defaut de fortune, 
mais on ne trouve pas facilement un 
commis , que Tefprit & les talens puiſ- 


ſent Elever à la place de ſecretaire ; 


il me ſervoit dans cet emploi, lorſque 
Jai eu le malheur de le perdre......... 
S'il ne tient qu'à cela, Monſieur, 
repliqua Gab , le viſage enflamme par 
ſon empreſſement à lui repondre; je 
crois avoir trouve un jeune homme 
qui vous conviendra, & je vous le 
recommande comme un ſujet admi- 
rable, & comme mon ami... 
Je pars demain , lui dit le Capitaine; 
& ſuppoſons que votre ami me con- 
vienne , il naura guere le temps de 


* - 
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ſe preparer. Confiderez qu'un voyage 


dans | Inde n'eſt pas affaire d un jour: 


quant à cette difficultè, ne vous en 
inquiétez pas, reprit Gab, je me 
charge de lui faire (3 gocotille, 
Gab nignoroit pas qu'avec de ar- 
gent on pouvoit dans Londres applanir 
toutes les difficultés; d'ailleurs, un re- 
gard favorable de Lavinia valoit des 
ſommes conſidèrables. Ainſi, plus d ob- 
ſtacles à ſes deſirs; plus de rival re- 
doutable; il promit tout ce que le 
Capitaine exigeoit; l'agent appuya fa 
Propoſition, & Manly convint qu'on 
lui ameneroit Henri le meme ſoir, dans 
ſon logement en Suffolk-Street. 
L'impatience de ſavoir fi Delmore 


accepteroĩt la place qu'on lui deſtinoit, 


donna tant de diſtractions à Gab, qu il 
remit a un autre jour Vaffaire qui l'a- 
voit conduit chez Pagent, Il le quitta, 
& ſe rendit a l'auberge ou Henri 
logeoit alors. Determine ale renvoyer 
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de Londres, il lui fit valoir les avantages 


dun emploi, qu'il jugeoit nEanmoins 


indigne de fon merite , & lui offrit des 


dedommagemens pour la place qu'il 
lui avoit promiſe à la Jamaique, Il n'a- 
voit pas beſoin de cette prẽcaution; 
Henri, ayant perdu Veſpoir de poſſẽder 
Clara Elton, regardoit avec indiffé- 
rence le pays ou Gab Venverroit, Le 
climat, les faifons , les peuples de la 
Zone Torride , ou des terres glaciales 
de la Lane , n'Etoient plus des ob- 
jets dignes de ſon attention; le defir 
meme de fe frayer la route de la 
fortune, fi commun à la jeuneſſe, 
Tamout de rindẽpendance „ n'enflam- 
moient plus un cœur ou regnoit Clara 
Elton, on fon image - Etoit gravee 
avec des traits ineffagables, & dans 
lequel elle. avoit fait naitre la plus 
noble des paſſions , Famour vertueux. 
Fatigue d'un monde on le méchant 
triomphe, od I'goiſme fait taire Fhu- 
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manits, Henri Ecouta tranquillement 
les propoſitions de Gab. Celui-ci fe 


confondit en excuſes, pour n'avoir pu 
garder la perole qu'il lui avoit donnee, 


de le placer honorablement....... Mais 


les dernieres nouvelles de ſes correſ- 
pondans, lui diſoit- il, annongotent 
qu on n'avoit plus befoin de directeur. 
on avoit diſpoſé de la place en fa- 
veur d'une perſonne qu'il deyoit mẽ- 
nager, à cauſe de fon credit & des 
connoiſſances profondes qu'il avoit 
des affaires.... d'ailleurs, la protection 
du Capitaine Manly valoit mieux 
que la ſienne, & lui ſeroit profitable 
a beaucoup d'egards... Il ne deſeſperoit 
pas qu'avant peu d'annees, il ne poſ- 
{edat la fortune d'un Prince..., La paix 
pouvoit nuire a ſon avancement; mais 
la compagnie n'avoit-elle pas la puiſ- 
{ance d'incendier FIndoſtan?... S ima- 
ginoit-on-quelle permettroit long tems 


aux Indiens d'ttre tranquilles poſſeſ- 
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ſeurs de leur riche pattimoine? Gab 
Etoit tellement occupe de fon projet, 


qu'il avoit mis ces articles en écrit, 
de peur qu'il n'oubliàt un mot qui 


put lui puire & engager Delmore à 
reſuſer de partir. 


Je conſens à tout, lui repliqua Henri, 
ſans fe donner la peine de s informer 
du nom du Capitaine, & il accompagna 
Gab dans Suffolk-Street. 

L'accueil favorable que fit M. Manly 
2 Henri, les regrets qu'il lui tẽmoĩgna de 
n'avoir pas a lui offrir une place plus 
digne de ſon merite, & attention qu'il 
eut a lui promettre des avantages que 
n'ont point communement les commis 
d'un navire marchand, prouvoient que le 
Capitaine avoir une toute autre opinion 
que Gab, du jeune homme qu'il lui 
recommandoit. Henri ne penſa guere 
aux avantages qu'il aurait pu tirer de 
ſes talens; il Etoit malheureux, & le 
reſte lui ẽtoĩt indiffẽrent. — Vous pa- 
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roiſſez avoir du chagrin, lui dit le 
Capitaine; (Henri ſoupira:) Ce jeune 
homme n'a point d argent, ſe diſoit-il 
tout bas; je ſui avancerai vingt guinees 
ſur ſes appointemens. Ayant un mo- 
ment refl&chi à ſa propre fituation : 
je nai pas la moitie de cette ſomme 
pour moi-meme , penſa- t- il; mais je lui 
Epargnerai les depenles du voyage de 
Londres à Plymouth; & auſſi-töt il 
offrit a Henri une place dans ſa voi- 
ture, & convint avec lui qu'ils parti- 
roient le lendemain a onze heures 
du matin, 

Cet arrangement pris, Delmore 
Sen alla ſans penſer aux autres articles 
néceſſaires à un voyage dans I'Inde. 
Tant que Gab avoit eu interet de 
fournir aux dẽpenſes d'Henri pour en 
impoſer à ſa femme, il r'avoit rien Epar- 
gné; mais des qu'il s'agiſſoit d'adou- 
cir le fort d'un infortune , Pavarice 

| exports ſur Vhumaviis : il quitta 
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Henri, fans meme s'informer $'il avoĩt 

de argent pou faire fa pacotille, 
De retour à Pauberge , Henri fit 

un paquet de ſon linge & de ſes habits, 

& fut bientot. pret a partir; il n'avoit 

point de parens a conſoler, point d'a- 


mis à voir & avec leſquels il pleurit 


fon abſence; les regards de Clara Elton 
Etoient fix&s ſur un autre objet; & 
[Angleterre ne rentermoit plus rien 
qui put Vattacher a la vie. 

Pendant qu'il attendoit triſtement 
Theure du ſouper, il viſita ſon porte- 
feuille pour fe debarraſſer des papiers 
inutiles. Entr'autres, il y trouva la 
lettre de Janette Mac-Dougal, & le 
double de Fobligation qui Pautoriſoit 
à reprendre le portrait mis en gage. 
— Pauvre Janette! $'Ecria-t-ll ; je t ai 
oublice ainſi que Pargent que j'ai Prets 
au Capitaine Gab; $'il ne me rend pas 
cet argent, je ne pourrois macquitter 
de la promeſſe que je ta. faite; 8& le 


— 
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portrait de ta bonne maitreſſe repoſera 

quelque temps encore chez l'uſurier. 
Auſſi-töt il Ecrivit une lettre au 
Capitaine Gab pour lui rappeller qu'il 
lui avoit prete cinquante guinées, & 
pour le prier de lui en rendre vingt— 
deux dont il avoit abſolument beſoin. 

Le Capitaine n'eſt pas rentre, dit 
une femme au commiſſionnaire. Henri 
le renvoya une ſeconde fois; mais le 
Capitaine &toit couché. Le lendemain 
de grand matin, Henri alla lui-meme 
chez le Capitaine, qu'il eut Phonneur 
de voir a la-fenetre avec fa Signora; 
cependant on lui aſſura qu'il Etoit 
parti pour Bath. Furieux d'avoir &tE 
ta dupe de ſa confiance, il gen alla 
en rẽſſẽchiſſant a Vobligation où Etoit 
un homme d'honneur , d'etre avare 
de promeſſes, & d'étre exact a les 
garder, des qu'ils les a faites. 
2 Fai promis a Janette, ſe difoit- 
il, prenant le chemin de la rue od 
A 6 
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demeuroit le pretzur fur gages. — 
Quelle ſomme, Monſieur, avez-vous 
pretẽe ſur le portrait? demande Henri au 
preteur. — Cinq guinces, Monſieur, lui 
rẽpondit- il examinant attentivement 
Delmore, qui n'avoit que trois guintes 


& quelques ſchellings. — Pauvre Ja- 


nette Is ecria Henri d'un air penetre. 

— Je prẽſume, Monfieur, que ce 

Portrait eſt le võtre, comme Pannon- 
cent vos traits. . . . 

— Le mien, mon ami? vous vous 
trompez ; il appartient a une pauvre 
femme, a laquelle j'ai promis de le 
retirer de vos mains. Je vois avec 
chagrin que la ſomme que vous me 
demandez excede celle que je poſ- 
ſede actuellement; & jen ſuis d'au- 
tant plus fache , qu'il eſt tres-probable 


que je n'aurois plus le pouvoir de 


garder ma promeſſe 


Ne vous affligez pas, Monſieur, 
par con{ideration pour Vhonnete Irlan- 


” 
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doiſe ; je garderai ce portrait, juſqu's 
cequ'elle vienne le reclamer.... Si vous 
vouliez vous donner la peine d'entrer, 
je vous montrerois le portrait, & vous 
verriez, Monſieur, que mes conjectures 
ſont fondèes. 6 
La curiofite d' Henri Etant excitée 
par ce que lui diſoit le preteur ſur 
gages , il le ſuivit, & vit place dans 
fa plus belle chambre, un tableau qui 
reprEſentoit l'image de Miftriſs Del- 
more & le ſien, à peu pres a Tage 
de douze ans. Grand Dieu! $Secria>- 
t-i] reculant quelques pas, je me ſou- 
viens de ce tableau! mais comment 
eſt- il venu dans la poſſeſſion de Miſ- 
triſs Mac-Dougal? — Je Tignore ; 
tout ce que j en ſais, c'eſt qu'il m'a 
EtE remis par cette femme qui m'a 
paru etre ſingulierement attachee à la 
conſervation de ce portrait. 
Henri fe rappella tout ce que Ja- 
nette lui avoit appris concernant ſes 
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. propres affaires, & ſeſouvint qu'elle ne 
lui avoit jamais rien dit concernant celles 
de Miſtriſs Delmore. Le tems ne lui per- 
mettant pas de chercher a sen ẽclaircir, 
& les aventures de Ton enfance le 
confirmant dans Videe qu'il Etoit ne 
de parens pauvres & denatures, il paya 
 Pinteret de Pargent prété, retourna 
dans ſon logement, mit fon bagage 
a la diligence, ſe rendit enſuite chez 
le capitaine Manly, quitta Londres, 
ayant trente- huit ſchellings dans ſa 
poche, & avec cette ſomme il entreprit 
le voyage des Indes. 


Le Capitaine & Henri eurent le 
temps, chemin faiſant, de ſe confirmer 


dans l opinion avantageuſe qu' ils avoient 
pris Tun de l'autre a leur premiere 
entrevue. Arrive a Plymouth , Manly 
ſe rendit tout de ſuite a bord du navire, 
& Henri reſta a Vauberge pour y rece- 


voir fon bagage. Mais le ſignal de 


Pembarquement ayant été donne avant 
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Parrivee de la diligence, il alla rejoindre 
le capitaine, qui le regut de maniere 
a le faire reſpecter par les jeunes offi- 
ciers avec leſquels Henri devoit diner. 
A peine fut-il a bord, qu'il $'eleva 
des obſtacles à ſon aſſociation avec eux, 
par Vimpoſlibilite de fournir fa part, 
& de payer les proviſions qu'on avoit 
embarquees, 

Ce fut alors qu'Henri eut honte de 
ſon indigence, & qu'il regretta d'avoir 
acceptẽ une place ſans ſavoir les obli- 
gations qu'il avoit- contractẽes. Il y 
penſoit encore lor{qu'on leva Pancre, 
& qu'il vit diſparoitre les cotes de ſon 
Pais natal. La maladie de mer Vincom- 
moda bient6t & ſuſpendit ſes alarmes; 
mais il ſe retablit pour mieux ſentir 
ſon malheur. Les ſoins qu'on lui avoit 
prodigues, lui ſembloient reprocher 
Fimprudence qu'il avoit commiſe, en ne 
$'expliquant point avec Gab & Manly, 
Ni les hardes, ni les vetemens.qu'il 
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avoit avec lui, (ſes malles Etoient alors 
arrivees par un bitiment de tranſport ) 
re pouvoient lui ſervir pendant le 
voyage. Honteux de paroitre habillé 
differemment que fes compagnons, & 
plus honteux encore de n'avoir pas 


d'argent, il les evitoit, & s'enfer- 


moit dans un coin du vaiſſeau. Le 
chagrin alt&ra fa ſante, & le rendit 
incapable de remplir les devoirs de 
ſa place. Deleſpere, confus, a charge 
a lui-meme, regrettant le paſſe, trem- 
blant pour Vavenir; le beau, le ſẽdui- 
fant, Pagreable, le ſemillant Henri 
Delmore n'offroit plus que l'image de 
la douleur, & fut bientot Fombre de 
ce qu'il ayoit ẽté autrefois. L'agita- 
tion de ſon ame affecta inſenſiblement 
ſon eſprit, & le priva de la raiſon. 

Le Chirurgien du navire annonga 
au Capitaine que le jeune homme qu'il 
avoit conduit avec lui, Etoit incapa- 
ble de lui rendre les fervices qu'il 
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$'en Etoit promis. Touche de fon ẽtat, 
le Capitaine donna ordre de redoubler 
d'attention pour Henri, & de ne rien 
_Epargner qui put lui rendre la ante, 
Chacun sempreſſoĩt a Pobeir ; mais 
Delmore, plongé dans un &tat d'in- 
ſenſibilitE, ne put apprecier leurs ſoins, 
Neglige dans ſa parure, mal-propre 
ſur ſa perſonne, pale, defait, defigure, 
les yeux mouilles de larmes , les re- 
gards fixEs ſur la terre, ſon aſpect 
effraya aſſiſtant du chirurgien, qui 
lui apporta une mẽdecine qu'Henri 
refula de prendre, en lui difant : ne pro- 
longez pas les jours d'un malheureux. 
Celui auquel Henri 'parloit ainſi, - 
Sappelloit Williams. Son caraQere 
doux & inlinuant convenait a la place 
qu'il occupoĩt. Apres avoir folli- 
citE Delmore à prendre la mẽdecine, 
il lui tẽmoigna le chagrin qu'il avoir 
de le voir dans ce triſte Stat. Par 
degres il parvint à lui faire conſemir 
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a changer de linge, à ſe raſer, & a 
lire le livre qu'il lui pretoit, Henri 
FeEcoutoit avec plaiſir; il fit tout ce 
qu'il exigeoit, mais ne lut pas le livre 
que Williams trouva le lendemain dans 
la meme place où il Vavoit mis la 
veille. Henri, par politeſſe, lui promit 
d<etre plus attentif a ſes conſeils, & 
jeta un coup - dil ſur les paſlages 
que Williams lui avoit indiques. 


Pendant qu'il les parcouroit , Wil- 


liams ſortit de ſa poche un autre livre 
qu'il lifoit attentivement; le titre & le 
ſujet convenoient mieux a la ſituation 
d' Henri, qui pria Williams de lui 
en communiquer quelque choſe ; 
mais Williams ne lui répondit rien, 
Henri jeta les yeux ſur Vendroit qu'il 
ſembloit meEditer; il vit que c'etoit 
les paſſions du malheureux Werter : 
le livre. Etoit ouvert a Vendroit on 
Tauteur fait la remarque ſuivante : 
— Je ne puis concevoir quelque- 
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„ fois comment elle en aime un autre; 
comment elle oſe.... & qui finit aink : 
« tandis que je ne penſe qua elle l 
» que je ne connois qu'elle! & que 
» je nai qu'elle dans le monde ! » 


8 


Quand vous aurez lu ce livre, 


faites- moi le plaiſir de me le preter, 
lui dit Henri avec empreſle ment. 


Je ai acheve, lui repliqua Williams. 


Puis jetant un regard inquiet vers la 
porte du cabinet: pretez-moi un piſto- 
let, demanda-t-il a Henri, — Helas ! je 
n'en ai pas, lutrEpondit-1il en ſoupirant. 
Williams lui preta le livre, ne $1ma-- 
ginant pas qu'il y efit du danger à 
lui permettre une lecture mille fois 
plus dangereuſe que le poiſon le plus 
ſubtil; lecture qui a produit un grand 
nombre de ſuicides, & dont les ef- 
fets pernicieux ſont cachẽs ſous Vap- 
pas de la plus grande ſenſibilite, 
Henri & Williams s'enfermerent 
enſemble, pour dévorer cet ouvrage 


: 
= 

wv: 
by 

- 
1 


Dieu ! je,... mais, Werter, ta voix 
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dangereux, Henri trouva ſa propre 
hiſtoire dans celle du heros allemand; 
Sir-James Reſtive devint I 4{bert qui 
cauſoit ſes chagrins. Il approuvoit les 
maximes de Werter; &, à ſon exemple, 
il rẽlolut, par un ſeul coup, de mettre 
fin a tous ſes maux. 

Werter n'avoit qu'une lh pour 


dẽteſter la vie; Jen ai mille, fe difoit 


Henri. — J'ai mille motifs Hercules 

pour me jeter dans les bras du feul 
pere que Jai connu, pour me preſenter 
devant lui, avant le tems qu'il a preſcrit 
a mon retour, pour reclamer la pro- 
tection qu'on me refuſe dans ce monde 
corrompu. — L' infortune & les mal- 
heurs ont marque Theure de ma naiſ- 
fance, — Werter avoit une mere ; 
il avoit des amis & une maiſon pater- 
nelle; il avoit perdu ſa Charlotte; mais 
il favoic qu'elle Etoit promiſe a un 
autre... Ah! ma Clara l.... Ah! mon 
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m'appelle; je te ſuis... II Etoit minuit; 


Henri ſe rendit en ſilence fur le tillac 


du navire, & le livre de Werter cache 
en ſon ſein, il ſe precipita dans la mer, 


CHAPITRE XLY. 
Le ſucide, 


lans, qui repandoient une clarté 


vacillante fur les ondes fugitives ; 


la mer Etoit calme ; les charmes 
d'une belle nuit avoient conduit fur 
la galerie de la poupe, le chapelain, 
qui mẽditoit ſur es vertus d'une Epoule, 
dont la neceſſite Vavoit obligee de s ab- 
ſenter , & ſur les avantages qu'il pro- 
cureroit a Vaſtronomie , en employant 
heure du repos à faire de nouvelles 
obſervations, Le bruit occaſionnẽ par 
la chüte d'Henri, fit oublier au cha- 
pelain, & ſon ẽpouſe cherie, & le cours 


J. E ciel étoit parſemé d'aſtres bril- 
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des aftres. Sil ett pris autant de pre- 


cautions pour ſauver Thomme qui fe 
noyoit, qu Henri en avoit pris pour 
ſe detruire , mon hiſtoire auroit finie 
au chapitre prẽcẽdent. Ce chapelain 
avoit une femme & des enfans; il 
ignoroit le nom de 1a perſonne qui fe 
noyoit z mais il Etoit ſenſible „ il Etoit 
humain, & ne coutoit point les conſeils 
pernicieux d'un mepriſable Egoilme. 
Les vagues de la mer entrainerent 
Henri ſous la galerie ou étoit le cha- 
pelain; le voyant pret a perir, il ſe 
deEpouilla de ſes vetemens, ſauta dans 
la mer, le ſaiſit par Jes cheveux, & 
appella du ſecours. Quelques matelots 
accouturent, & les rapporterent en- 
ſemble dans le vaiſſeau. 


Henri ẽtoit deja prive de mouve- 


ment, & le chapelain reſpiroit avec 
peine. On avertit le Capitaine du 
danger od cet accident avoit expoſe 
le chapel in pour lequel il avoit la 
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plus tendre amitiè, & Tetat od Etoit 
le lunatique qu'il venoit de retirer au 


peril de la vie. Manly confia Delmore 
aux ſoins de Williams, tandis qu'il 


fit mettre le chapelain au lit, & qu'il 
veilla lui- meme a ſa conſervation. 
Williams, en dépouillant Henri de 
ſes vetemens , trouva fur lui le fatal 
livre qu'il lui avoit prete; & a ſon 
cou un cœur d'or qui contenoit des 
cheveux; il jeta le livre dans la 


mer, & employa les remedes preſ- 


crits pour le rẽtabliſſement de la cir- 
culation du ſang. Après deux heures 
de ſoins aſſidus, Williams fit coucher 
Henri dans un lit chaud, on la tranſ- 
piration du malade lui fit eſperer une 
parfaite gueriſon, | 
Le chapelain ſavoit nager, & n'avoit 
eu d'autre incommodite que celle qui 
eſt inſẽparable de l'effroi. Cependant, le 
Capitaine profita du moment qu'ils 
dEjeunoient enſemble le lendemain 
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matin , pour lui reprEſenter Timpru- 
dence de ſa conduite :. un pere de 
famille, lui dit- il, doit etre plus avare 
de ſa vie que nous autres gargons. 
— Fen conviens, lui repliqua le cha- 
pelain; mais il me ſembloit qu'un pou- 
voir ſuperieur m'Elangoit ſur les traces 
de cet infortune ; je brüle -meme 
du deſir de le voir, & de m'inſtruire 
par quelle fatalitE il a commis ce 
crime... On apporta au Capitaine une 
lettre du malade; il la lut à haute 
voix; elle Etoit congue en ces termes :. 


„» MoNSIEUR, . 


» Apres avoir eu la temerite d'at- 
tenter ſur des jours, que je dois 
aujourd'hui a Ihumanite du miniſtre 
des autels d'un Dieu dont j'oſois 
braver la clemence, comment me 
„ preſenterai-je devant vous & de- 
» vant mon digne bienfaiteur? Ma 
| » honte 
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„ honte égale mon crime, & le repen- 
„ tir que jen "ai me donne le droit 
„ d'eſperer que vous me le pardon- 
„ nerez. Helas! Monſieur, je n'ai que 
„ moi- meme pour plaider ma cauſe 
» aupres de vous. Si vous connoiſſiez 
„ mon cœur, vous auriez pitiè de ma 
„ ſituation. Jouet de la fortune, mal- 
„ heureux par le crime de mes parens, } 
„ que je n'eus jamais le bonheur de 
„ connoitre; rebute, delaifſe, oublié 
» par. ... mais ces motifs n'excuſent 
„pas mon ingratitude envers mon 
„ Createur & envers vous; ma con- 
„ ſcience ne ceſſe de me prouver 
„ que la ſanté & la vie ne nous ont 
„ pas EtE accordees pour languir dans 


5 „ Vindolence & pour finir nos jours 
„ par le ſuicide, Je ſens le poids de 
£7 „ mes imprudences ; jamais elles n'ont, 
e „ ct la ſuite du vice, mais celle des 
- v paſſions d'une jeuneſle Egaree, Perg. | 
8 22 mettez-moi de m occuper des deyoirgg 1 
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de la place pour leſquels vous 
m avez permis de vous accompa- 
gner, & ne rebutez pas un jeune 
homme qui tichera de ſe rendre 
digne de la confiance dont vous 
Favez honoré. Je ſuis avec reſpect, 
„ & C. &c. 3 | 

Je n'appergois aucune trace de folie 
dans cette lettre, dit le chapelain au 
capitaine. — Ni moi, rẽpondit Manly; 
& il ordonna qu'on avertit M. Conway, 
qu'il vouloit cauſer un moment avec lui. 
Auſſi - tor Henri ſe preſenta dans la 
chambre où le capitaine dejeuinoit avec 
le chapelain, A la vue d'un homme qui 
reſſembloit a un ſpectre, Manly jeta un 
cri; le chapelain tourna la tete pour 
regarder Vobjet qui excitoit ſon Epou- 
vante, & fit lui-meme un mouvement 
qui annongoit Veffroi, 
Les regards languiſſans d'Henri, 
Etoient fixẽs ſur 16 capitaine ; il reſtoit 
'immobileala porte du cabinet, & noſoit 
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lui parler. Touche de compaſſion, le 
capitaine rompit le ſilence; &, prẽſentant 
Henri au chapelain : M. Conway, lui 
dit-il, voila Vhonnete ecclẽſiaſtique qui 


vous a fauve la vie. Henri pouſſa un 


profond ſoupir, fondit en larmes, & 
ſe jeta aux pieds du chapelain. 

— Juſte ciel! s'cria le chapelain 
en l'embraſſant, puis - je en croire mes 
yeux ?... eſt- ce un reve 7... . mais 
non; c'eſt lui; ceſt mon ami, mon 
bienfaiteur : Providence divine ! rẽpẽta- 


til, en ſe jetant a genoux; vous m'avez 
reſerve le ſupreme bonheur d'expoſer 
ma vie pour conſerver celle du digne, 


du ſenſible Delmore., 

Vous vous trompez, Cadogan , 
lui repliqua le capitaine; ſon nom eſt 
Conway. 

—- Qu'il ſoit Conway ou Delmore, 
je ne cherche point apenetrerles raiſons 
qui l'ont engage a changer de nom. 


Ces larmes, ces tranſports de joie 
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d'un cœur reconnoiſlant , vous: aſſurent 
qu'il eſt le meilleur, le plus vertueux 
des hommes; qu'il ſoit ia victime de la 
fortune, ou ſon favori, ceſt lui, 
Monſieur; oui, c'eſt ce jeune & tendre 
ami, qui a été le protecteur de mes 
enfans, le conſolateur de mon Eliſa..., 
avez- vous oublise Cadogan ? 

A ce nom ſi cheri Delmore fortit 
de (a léthargie; il leva les mains & 
les yeux au ciel: Dieu tout-puiſſant | 
$*Ecria-t-il, quel nouveau prix attachez- 
vous a mon exiſtence ? Ahl mon digne 
ami l où eſt votre femme 2... où ſont 
vos enfans ? Je tremble.., pourquoi 
eres-vous ici? 

— Vous en ſerez inſtruit dans un 
autre moment; rẽjouiſſons- nous de 
celui- ci. Capitaine, je vous preſente 
de plus honnete homme, le meilleur 
cœur, & Vornement de la ſociẽtdb. 

La joie naive de Cadogan, & la 
connoiſſance qu avoit Manly de ſes 
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vertus , de raſſurèrent ſur le compte 
d'Henri. Le ſoin quiil-avoit pris de de- 
guiſer ſon nom excita {a curioſitẽ; mais 
ilſe rẽſerva d'en connoitre le motif dans 
un moment plus tranquille. II le felicita 

| ſur Pheureux haſard qui lui avoit fait ren- 
} contrer un ami auquel il paroiſſoit ètre ſi 
tendrement attache, Après avoir invite 
Henri de diner à ſa table, il les pria de 
paſſer dans un autre cabinet, voulant leur 
laiſſer la libertẽ de parler ſans tẽ moin. Je 
ſais dẽjà vos aventures, dit-ila Cadogan, 
mais il eſt poſſible que M. Conway, 
ou Delmore, ne trouve pas conve- 
nable, que je ſois inſtruit du motif qui 
a engage a se mbarquer ... — Je vous 
jure, Monſieur, lui repliqua modeſte- 
ment Henri, qu'à Vexception d'une 
faute que j'ai commiſe dans ma pre- 
miere jeuneſſe, je n'en ai point a me 
reprocher qui puiſſent nuire a mon hon- 
neur & a ma probité. Le capitaine 
inſiſta; & Cadogan & Henri ſe retirèrent 
B 3 
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apres 1 avoir aſſure qu' ils ui obeil- 
foient de peur de Fennuyer, 
La joie qu'avoit Cadogan de revoir 
ſon bienfaiteur, empécha de repon- 
dre aux queſtions que lui faiſoit 
Henri ſur M. Franklin, & ſur les 
affaires de fa propre famille, Lorſqu'il 
fut plus calme, il lui raconta que le 
capitaine Manly <toit Fofficier dont il 
lui avoit fait tant d'éloges, & avec 
lequel il avoit déjà fait le voyage dans 
les Indes occidentales. Les preuves 
innombrables d amitiẽ que Jai eues de 
lui, continua-t- il, m'ont engage a 
accepter la place que j; occupe aujour- 
d'hui. Des qu'il a eu le commandement 
de ce navire, il s'eſt occupe de mon 
avancement; il m'a procure les moyens 
C4ameliorer ma fortune; il a obtenu 
des penſions pour ma femme & mes 
enfans, & une autre pour moi, dont je 
Jouirai a mon retour en Angleterre... 
.. Ahl mon ami! comment avez- 
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vous eu le courage de vous ſéparer 
d'une femme qui vous adore ? lui de- 
manda Henri d'un air penetre. 

— Helas ! Yamour a dũ céder a la 
neEceſſite, lui rEpondit Cadogan, les 
yeux mouilles de larmes. Ma nom- 
breuſe famille protegee par le vertueux 
Franklin, excita l'envie du docteur 
Orthodox. Des qu'il ſut qu'elle devoit 
ſon ſoutien aux bontes de M. Franklin, 
il me perſẽcuta, & Pon m'avertit qui il 
me renverroit d'Ether, auſſi- tòt qu'il 
auroit trouvẽ quelqu'un pour me rem- 
placer. Sa mechancete ne ſe borna 
point a moi; ma femme & mes enfans 
lui devinrent des objets odieux; il 
excita contre eux une proche parente 
de notre protecteur, que, par reſpect, 
je ne nomme pas, & les expoſa à des 
affronts perpẽtuels. Ne pouvant ſouf- 
frir plus long: temps ſa tyrannie, je me 
determinai a quitter Ether, quand 
Je regus la lettre du capitaine Manly. 
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Layant communiquee a mon Eliſa , 
elle mengagea ane pas refuſer la-faveur 
que la fortune nous offroit. 

Dans ces entrefaites, un EvEnement 
ſacheux obligea M. Franklin d'aller à 
Bath, & contribua auſſi a me decider, — 
Un evenement!s'ecria Henri; Cadogan 
garda le filence; Henri le regarda 


pluſieurs fois, & devina la cauſe qui 


l'empèchoit de parler. C'eſt Venleve- 
ment de Clara, ſe diſoit - il, & ſoupira; 
Cadogan lui jeta un regard attendri, 
& lui dit enfin: — Je vous ai expliqus 


les raiſons qui m'ont force de quitter 


ma famille; ſatisfaites a preſent ma 
curioſitẽ ſur ce qui a pu nous procurer 
le bonheur de nous rencontrer ict, 
Je n'ignore pas le motif qui vous a 
engage à partir d'Ether ; mais je ne 
puis conce voir ce qui vous a empechs 
d'écrire a M. Franklin. 

Henri lui raconta tout ce qui lui 
Etoit arrive depuis le jour qu'il quitta 


[| 
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Franklin, juſqu'aw moment de fon 


embarquement; il lui parla ſans "2 


de ſa paſſion pour Clara Elton, & 

lui cacha point les torts qu'il croyoit 
avoir eus avec Lavinia. Ils Etoient telle- 
ment occupes de leurs propres affaires, 
qu'ils ne penſerent point a invitation 


qu'avoit faite le capitaine a Henri, qui 


continua ſon rẽcit juſqu au foir, Le cha- 
pelain ſe chargea de ſes excuſes auprès 
du capitaine, & lui raconta les aven- 
tures de ſon ami. La franchiſe que 


Manly trouva dans Faveu qu'avoit fait 


Henri de ſes fautes, l'intéreſſa ſi vive- 


ment, qui l'envoya prier de ſouper 
* % . 3 . 

a fa table, Des-lors, il $&tablir entre 
eux une confiance intime, & Manly 


le diſpenſa des devoirs de {a place. 
Voulant entendre le récit de quel- 
ques autres aventures, dont Henri & 
le chapelain navoient pas cu le temps 
de parler, il les invita a déjeüner 
le lendemain matin; & tous trois 
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ſe ſeparerent fort fatisfaits de leur 
converſation. | 

| Henri, en ſe couchant, rẽflẽchit au 
crime qu'il avoit commis la nuit prẽcẽ- 
dente. Quoiquiil ſe repentit d'avoir oſẽ 
attenter a ſa vie, il n'en fut pas moins 
indifferent ſur les moyens de la con- 
ſerver. La Providence lui avoit à la 
vérité fait retrouver un ami, au 
moment ou il ſe croyoit abandonns, 
de toute la terre ; mais il avoit perdu 
Clara, Le depart precipite de M. Fran- 
klin pouvoit avoir mis , obſtacle A 
fon mariage avec le baronnet ; mais 
devoit-il ſe flatter qu'il le romproit ? 
ces doutes Vempecherent de dormir ; 
il ſe leva, & ſe rendit chez le capi- 
taine plus affligs que jamais. 


—— 
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CHAPITRE XLVI. 


— 


Recapitulation. 


L. rẽcit qu'avoit fait Henri de ſes 
aventures, engagea le chapelain a Vinſ- 
truire de pluſieurs circonſtances qu'il 
avoit ignorè es juſqu alors, & quill lui 
Etoit important de ſavoir pour Eclaircir 
la conduite qu'avoit eue Lavinia avec 
lui pendant ſon ſejour a Ether, 

Pour qu'il put mieux faire connoitre 
Henri au capitaine qui Vecoutoit, il fut 
oblige de lui parler de. Franklin, & 
d'utres perſonnes qui eurent part aux 
principaux EvEnemens de cette hiſtoire, 
On ſe ſouviendra fans doute que j'ai 
dit que Franklin ſe plaifoit a vivre 
familierement avec ſes vaſſaux, & 
qu'il alloit tous les jours, excepte le 
dimanche , chez Vhoteſſe de Vauberge, 
a Tenſeigne de la tete du daim, Les 
vilites d'un homme de cette impor- 
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tance en donnoit à miſtriſs Hudſon, & la 
rendoit redoutable a ſes voiſines, dont 
elle pẽnẽtroit aiſement les ſecrets qu'elle 
communiquoit enſuite a Franklin: non- 
feulement elle lui racontoit tout ce qui 
ſe paſſoit dans les familles , mais inven- 
roit des hiſtoires ſcandaleuſes dont 
elle ſe difoit avoir ẽtẽ le tẽmoin. En un 
mot, miſtrils Hudſon ſe piquoit d'en 
ſavoir davantage que les autres , mais 
gardoit'le ſilence ſur les affaires qu'elle 
avoit interet de cacher à Franklin, 

Quoiqu'elle ſut les intrigues des 
demoilelles Orthodox avec les officiers 
de la milice, & qu'elle eut ſouvent 
remarque entrelles & leurs amans 
des familiarités qui bleſſoient la mo- 
deſtie, elle les paſſa ſous ſilence, pour 
ne pas interrompre les fetes qui fe 
donnoient dans ſa maiſon, 

Le lieutenant, fils du vieux Downes, 
n'&toit pas {i diſcret. Fier de plaire 
a la belle Lavinia, il s' toit vanté de 
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fon triomphe , ne reflechiſſant pas que 
fa victoire deshonoroit l'objet de fon 


amour, On igrioroit au preſbytere la 


liaiſon de Lavinia avec le lieutenant; 
mais il n'en ẽtoit pas ainſi dans le village. 
Les payſans avoient ẽtẽ ſouvent tEmoins 
de leurs rendez-vous nocturnes: plu- 
ſieurs attribuerent l'indiſpoſition ſubite 


de la fille cadette du cure a Feffet 


naturel d'une cauſe, qu'elle cacha 
foigneuſement a ſon pere. Miſtriſs 
Hudſon tint un compte exact de Pepo- 
que ou Lavinia commenca a ſe plain- 
dre d'un mal qui altéra la fraicheur de 
ſon teint, & en avertit M. Franklin, 


lorſque fa bonne amie miſtriſs Ortho- 


dox lui eut fait confidence du deſſein 
qu'il avoĩt de marier Henri avec Lavinia. 
Ce fut alors qu'elle lui apprit toutes 
les particularites concernant la liaiſon 
entre lofficier de la milice & miſs 
Orthodox, & qu'elle lui / d&couvrit 
Vinconduite des filles du docteur. 


38 Les Imprudences 

Franklin voyoit alors que Lavinia 
s' toit flatte de tacher fa,faute aux dẽ- 
pens du repos d Henri, & qu'elle avoit 
cherché a perdre un jeune homme, 
auquel il deſtinoit la main de Clara. 
Quoiqu'il ne ſe füt point encore ex- 
plique ſur ſes projets, il ſe propoſoit 
de lẽguer tout ſon bien a Delmore , 
& de rendre ſon bonheur parfait, en 
Puniſſant a miſs Elton, dont il avoit 
penetre inclination pour Henri. Ne 
voulant pas que leur choix fut ſon ou- 
vrage, il avoit attendu qu'ils euſſent eu 
le temps de prendre l'un pour autre 
un penchant decide, avant d'en parler 
à ſa ſœur. 

L'accident arrive a Lavinia, en pre- 
ſence du vicaire, confirma les doutes 
de Thoteſſe, & raſſura les craintes de 
Franklin; il fit venir Cadogan ſecré- 
tement chez lui, pour en apprendre 
les details d'une affaire dont il cher- 
choit a connoitre la moindre particu- 
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larits, Enſuite, il ſerendit chez Lavinia, 
lui reprocha ſon artifice , & la menaga 
d'en inſtruire ſon pere, ſi elle ne lui 
avouoit pas la verite, La honte de 
convenir du deſſein qu'elle avoit eu 
de tromper Delmore, engagea Lavinia 
à lui attribuer ſa faute; mais Franklin 
lui ayant dit qu'on ſurveilloit ſa con- 
duite, & qu'on l'abandonneroit, ſi la 
naiſſance de l enfant qu'elle portoit dans 
ſon ſein ne s'accordoit pas avec le 
temps ou Henri obtint ſes faveurs, 
la décida enfin de convenir que le 
jeune Downes Etoir Vauteur de ſon in- 
fortune; qu'il Vavoit quittẽe au moment 
od ſon Etat ne pouvoit plus Etre cache 
aux regards du public; que dans ces 
entrefaites, Delmore etant arrive I 
Ether, elle avoit eſpere de reparer le 
tort que Downes avoit fait a (a rẽpu- 
tation , en faiſant croire a Henri qu'il 
Etoit ſon ſẽducteur, & Vobliger ainſi 
a Tepouſer. 


40 Les Imprudences | 
Tant dartifices dans Vige de la can- 
deur, avoit augmentele mepris qu'avoit 
deja Franklin pour Lavinia. Cependant 
il Taida a chercher un aſyle chez la tante 
qui habitoit une cabane voiſine du parc 
de lord Belvoir, Ce fut au ſein de Findi- 
gence qu'elle parvint a plaire à ce lord, 
dont je dois faire connoitre la famille 
a mes lecteurs, parce que dans la ſuite 
de cette hiſtoire , my lord jouera un role 
different que celui dans lequel je Pai fait 
d'abord paroitre ſur la ſcene. 


* 5 
— 
—— — 
- 


CHAPITRE XLVII. 
Genealogie de la famille du lord Belvoir. 


Ls comte & la comteſſe de Belvoir 
deſcendoient en ligne directe d'un des 
rois les plus vaillans de | PHibernie. 
Le chef de la famille poſſédoit des 
texres immenſes en Angleterre & en 
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Irlande; fa naiſſance lui donnoit un 


rang diſtingué à la cour, & ſes talens 
lui avoit merits Veſtime des Anglois. 


Lady Marguerite Macnamara, ſa ſœur, 


avoit une fortune indEpendante de fn 
ſienne, par les ſoins de fa mere, qui 
appercut de bonne heure le penchant 
qu'avoĩt au plaiſir un fils, dont les 


bonnes qualités Stoient mel&es de 


grands defauts, Le comte, des ſon 
premier voyage à Londres, fut la dupe 
des courtiſans & des frippons. 

On ne s' toit pas encore permis en 


Angleterre d'afficher Finconduite, & 


les jeunes lords n'avoient pas encore 
mis au nombre de leurs prérogatives 
la liberts d'entretenir publiquement des 
mattreſſes. Lord Belvoir, impatient de 


ſe ſouſtraire aux loix rigides de la 


dEcence,, en Etablit de moins ſeveres; 
mais n'oſant conduire fa maitreſſe en 
Irlande, de peur d'affliger ſa vertueuſe 
mere, il l'emmena dans une province 
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d'Angleterre, au grand ſcandale des, 
habitans. - 


La mere du comte, inſtruite de ſa 
conduite , Pavertit du danger 2uquel il 
s expoſoit; mais il ne rẽpondit pas a ſes 
lettres, & croyoit avoir trouve un trẽſor 
dans la poſſeſſion d'une femme qui 
n'aimoit que ſa fortune, Malgre la paſ- 
ſion qu'elle feignoit d'avoir pour lui, 

| malgre les depenſes qu'il faifoir pour 

lui plaire, les grottes & les forets de 
Derbyshire Vennuyoient, & dans le 
moment od elle jura a mylord une 
fidélité Eternelle, elle le quitta , & 
retourna a Londres avec un jeune & 
ſẽmillant Colonel. 


| 1 Furieux , deſeſpere, & honteux 
1:2 d'avoir été la dupe de fa credulite , 

| le comte jura de Sen venger , mais 
auparavant il envoya a linconſtante 
les hardes qu'elle avoit oublié d'em- 
porter, & partit pour IIrlande le 
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lendemain du jour témoin de ſon 
malheur, - | 

Lady Marguerite Macnamara , la 
ſceur du comte, profita de ſon abſence, 
pour quitter une mere qui Padoroit, 
Fiere du rang dans lequel le haſard 
Pavoit fait naitre, & plus orgueilleuſe 
encore de la fortune indẽpendante que 
{on pere lui avoit leguee en mourant 3 
des le premier jour de fa majorne , 
elle monta fa maiſon , & donna Veſlor 
a ſon caractere imperieux. 

Negligee par ſon fils, abandonnee 


par ſa fille, lady Belvoir ticha de 


trouver dans l'aimable Hortenſe Mont- 
gomery les ſentimens que lui refuſoient 
ſes enfans, La nature avoit tout accords 
a Hortenſe; la fortune lui avoit tout 
refuſe, Lord Belvoir la vit, & en devint 
Eperduement amoureux, au grand con- 
tentement de ſa mere, qui trouva dans 
la paſſion qu'il avoit pour Hortenſe unre- 
tour ꝭà la vertu. Elle fe flattoĩt avec raiſon, 
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que ſon attachement pour une femme 
eſtimable , ẽtoit le plus prompt moyen 
de rompre des liaiſons dangereuſes, 
& d'aſſurer ſon bonheur. 

Miſs Montgomery ſembloit avoir 
ets deſtinẽe pour produire cet heureux 
changement. Lord Montgomery, ſon 
pere, avoit Cancetres illuſtres, une 
nombreuſe famille, & peu de bien pour 
ſoutenir ſon rang. Pluſieurs de ſes fils 
Etoient entretenus aux dépens de 
Etat, par les places qu'ils occupoient” 
dans le gouvernement, dans l'armée 
& dans VEgliſe ; ſon fils aine ſouffroit 
ſeul les inconveniens attaches ' aux 
grandeurs depouillees de fortune; il 
demeuroit dans l'antique chiteau de 
{es aieux, & deyoroit en {lence le cha- 
grin daccroitre ſes befoins, par le 
devoir qu'il s'Etoit impoſe de perpẽtuer 
leur indigence avec leur nom, 

Quoiqu'Hortenſe n' eũt en dot que 
les graces, la beauté & l'eſprit, lady 
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Belvoir la prefera a tous les avantages 
ou ſon fils pouvoit pretendre, en 
Epoulant la fille unique d'un duc, amie 
de lady Marguerite, qui ſouhaitoit 
ardemment ce mariage; mais l'amour 
avoit engage lord Belvoir a faire un 
meilleur choix; il donna ſa main a 
Hortenſe , & lVimperieuſe lady Mar- 
guerite, irritèe de cette union, rompit 
ouvertement avec lui & avec ſa mere, 
qui gemit de ſon ingratitude, tandis que 
le comte ſe moqua de la colere de fa 
ſceur, 

Trois ann&es apres la celebration 
du mariage de ſon fils, la douairiere 
Belvoir paya le tribut à la nature, 
& emporta au tombeau les regrets du 
comte & de ſa vertueuſe Epouſe, Le 
chagrin d'avoir perdu une amie, altéra 
la ſanté d' Hortenſe, & la menaga de 
mourir d'une maladie de langueur. 
Cherchant a la diſtrajre , lord Belvoir 
lui propoſa un voyage en Angleterre, 


-- 
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Malheureuſement pour Hortenſe , 
elle accepta la propoſition de ſon mart, 
qui, n'ayant plus une mere prudente 
pour veiller fur ſa conduite, retomba 
dans les erreurs de ſa premiere jeuneſſe. 
Le comte fut de nouveau la victime de 
ſes paſſions; il s aſſocia avec ſes anciens 
compagnons de plaiſirs illicites, & ſe 
rEconcilia avec la maitreſſe qui Vavoit 
ſi indignement tromps, 

La comteſſe de Belvoir étoit dEja 
mere de deux fils, & prete-a mettre 
au monde un autre enfant. Son Epoux 
lui avoit promis de la reconduire en 
Irlande vers le temps de ſes couches; 
mais cette promeſſe avoit ẽtẽ faite dans 
les jardins delicieux du chateau de 
Belvoir, & Etoit oublice dans les envi- 
rons du palais Saint-James. En vain 
lui rappella-t;elle les momens enchan- 
teurs qu'ils avoient partages dans le 
repos d'une vie paiſible; le tourbillon 
de la capitale Pemportoit ; la diſſipation 
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. avoit Eteint l'amour qui Tavoit uni 


a Hortenſe , & il n'avoit plus pour elle 
que la plus parfaite indifference. qu'il 
cachoit ſous les Egards, 

L'inconſtance envers ſa femme en- 
traina celle pour ſa maitreſſe: bienrot 
un autre objet effaga dans ſon cœur 
la belle Fanny, & inſenſiblement le 
comte de Belvoir donna un libre eſſor 
a ſes paſſions, Le jeu acheva de 
Venderter; & ce ne fut qu'à la naiſ- 
ſance de ſon ſixieme enfant, qu il ſongea 
a mettre ordre a ſes affaires. Deja , 
il avoit quatre fils & deux filles, qui 
rẽclamoient les ſoins paternels. Lord 
Creſpigny , ſon fils ain, Etoit parvenu 


à Tage de getablir, lorſque le comte 


v occupa ſcrieuſement de reformer les 
depenſes qui le ruinoient, Dans le mo- 
ment od il alloit mettre en pratique ce 
ſage projet, le ve que de. ., lui propoſa 
ſon alliance, & lord Creſpigny ẽpouſa, 
par nèceſſitè, une femme qui lui de- 
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plaiſoit. Leur union fut le fi ignal de 
leurs querelles. Myladi, comme je Pai 
dit ailleurs, ſe declara la protectrice 
des arts & des talens , diſfipoit ſon bien 
avec des auteurs fameliques , & faiſoit 
enrager ſon mari. ty, 

Jacques Macnamara , fils puiné de 
lord Belvoir, embraſſa l'état eccle- 
ſiaſtique, pour jouir des benefices dont 
{on pere avoit la feuille, S il eũt eu 
d'autres moyens pour ſoutenir ſon 
rang, il auroit renonce à un Etat qui 
ne convenoit-pas avec ſon caractere 
orgueilleux. I! obtint un Eveche, & 
prouva qu'un pretre de qualité ne s'in- 
qufete pas beaucoup des devoirs d'un 
prelat, 

Auguſte Macnamara, le troiſieme 
fils du comte, & celui dont nous par- 
lerons ailleurs, fut deſtine a Vetat 
militaice , & perit à la fleur de fon 
age. Le fils cadet mourut prolgue au 
berceau. 


La 


: 
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La mort du lord Creſpigny, le cha- 
grin que lady Belvoir eut de la con- 


duite de fa bru, & le derangement 


de la fortune du comte, engagea ſa 


femme a vivre avec ſes filles & {apetite- 


fille dans une terre en Derbyshire. 
 Quoique lady Selina & lady Emily 
Macnamara fuſſent jeunes & belles, 
le malheur de leur mere, les toucha 


ſi vivement, qu'elles prefererent fon 


repos aux divertiſſemens de la capitale. 


Ce fut ſous leurs yeux que lord 
Belvoir offrit ſes hommages a Lavinia, 


& qu'il ne rougit pas de bleſſer la 
dẽlicateſſe de deux filles qui avoient 
EtE élevées par ſa vertueuſe épouſe. 
Elles gémiſſoient de la folie de leur 
pere, mais ne ſe permettoient pas de 
Sen plaindre. L'exemple de la comteſſe 
leur avoit enſeigne la-prudence , tant il 
eſt vrai qu'un bon exemple vaut mieux 
que les plus ſages raiſonnemens. 
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CHAPITRE XL VIII 


Tranſition. 


1313 au bon chapelain, 
& jetons avec lui un cotp-d'ceil ſur le 
chateau d' Ether & fur ſes habitans, 
L'attachement de miſs Franklin, 
qui obligea Henri de la fuir, avoit 
derange le plan que Franklin, d'accord 
avec Cadogan, avoit tracẽ pour le bon- 
heur futur de Delmore, Le depart preci- 
pits de l'objet qui avoit fait tant de ra- 
vages dans le cœur ou rẽgnoit autrefois 
la ſageſſe, y avait laiſſe un vide que 
amour feul pouvoit remplir. Ni les 
viſites du docteur, ni les auteurs claf- 
ſiques, ni lamour de la gloire, ne furent 
capables de diſtraire la ſavante hiſto- » 
rienne : elle avoitzeonnu les charmes 
d'une paſſion plus ſẽduiſante, & toute 
ſa ſcience cedoit a des plaiſirs plus reels, 
Lage d'Octhodox le rendoit un conſo- 
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lateur depourvu @U'attraits ; fa propre 
conduite detruiſoit les argumens qu'il 
employoit pour rẽtablir la paix dans 
{on cœur. Lhiſtoire ancienne & mo- 
derne, le ſtyle ſublime des auteurs 
grecs, les beautẽs de la langue latine, 
la douceur des poëtes anglois, avoient 
perdu le pouvoir de la rẽconcilier avec 
ſon cabinet. En vain le docteur lus 
repreſenta-t-il le bruit que fon hiſtoira 
feroit dans le monde , Fenvie qu'elle 
exciteroit, la rẽputation Eclatante qui. 
en reſulteroit : elle ſoupiroit après 
d'autres plaiſirs qu'elle ne trouvoit pas 
avec lui. 

A charge à ſes amis, inſupportable 
à elle- meme, la philoſophie ne ſervoĩt 
alors qu'a lui faire confloitre des maux 

* auxquels cette meme 'philoſophie ne 
pouvoit preſcrire de remedes. Les va-' 
peurs, la maladie des nerfs, I'affligerent 
pour la premiere fois. Helas ! dit elle 
au docteur, ſi ces maux ſont atta- 
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ches a Thumanite, comment les an- 
ciens sen ſont- ils garantis? Aucun 
hiſtorien n'a fait mention que les 
Horaces & les Curiaces aient eu des 
attagues de nerfs. Je ne me rappelle 
pas meme qu'on ſe ſoit plaint de cette 
maladie, pendant la guerre de Troye. 
Ah! ſans doute, avec la chüte de 
l'empire romain, lindolence a fait 
connoitre ces maux qui nꝰaffectent que 
les cerveaux affoiblis. Celui de miſs 
Franklin Ietoit tellement, que fon 
frere craignit qu'elle ne\-marchat a 
grands pas vers la demence, © _. 

Malheureuſe par le choix qu'elle 
avoit fait, elle en ſouffroit d' autant 
plus, qu'elle devint jalouſe du bonheur 
dautrui. Ce futs cette cruelle paſſion, 
qui l'engagea a exciter l'indignation 
d'Orthodox, contre ſa fille ainee , 
qui venoit d'Epouler le capitaine Marsh. 
Furieuſe de voir qu Anna n'avoit point 
ſui avec Delmore, & que c'etoit a 
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elle-meme qu'elle devoit attribuer fon 
depart; elle s'en vengea fur la pauvre 
fille, en obligeant ſon pere a lui de- 


.* fendre l'entrée de ſa maiſon, 


Le capitaine, qui ne s' toit marieque 
pour ſe ſouſtraire A Vindigence, avoit 
eu deſſein de quitter fa femme, quand 
le docteur eut refuſe de lui donner une 
dot. Franklin Ven avoit empeche par ſa 
gẽnẽroſitẽ accontumee; il Etoit parvenu 
meme a lei concilier avec Orthodox; 
pour y reuffir, il Pavoit admis dans la 
ſociẽtẽ du chãtean. 

Des que Partificieux Marsh eut con- 
verſẽ quelques jours avec miſs Franklin, 
il s' toit apperęu que, pour lui plaire, 
il falloit calomnier Delmore, & que 
c' toit meme un moyen ſur de ſe rendre 
agreable au docteur: il dit tant de 
mal d' Henri, qu'il devint le favori de 
tous deux, & meme le confident de 
miſs Franklin. _ 

Lorſque la femme du cure eut eu la 
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permiſſion de voir ſa fille, a Vexemple 
de ſon Epoux, elle lui avoit pardonne 
une faute dont elle avoit été Vauteur, 
D'ailleurs, la crainte qu Orthodox n'eut 
appris ſes imprudences, & le chagrin 
qui elle eut d avoir contribue au deshon- 
neur de Lavinia, lui avoient infpire des 
ſentimens plus tendres pour ſa fille aince. 
Telle Etoit la ſituation des affaires, 
dans les deux principales maiſons 
d' Ether, lorſque le jeune Downes 
retourna chez ſon pere. Ayant vu 
Lavinia à Londres, & ſon inconduite 
Vayant diſpenſe de reparer, par le ma- 
riage, Paffront qu'il avoit fait a fa 
famille, il ſe preſenta au preſbytere 
avec toute Vaſſurance d'un homme 
exempt de reproches. 
Le vieux Downes, qui preferoit 
ſon argent à ſa gouvernante, & celle-ci 
à ſon ſils, avoit fu par Lintrigante 
miſtriſs Hudſon, que la ſœur de Fran- 
Klin ayoit congu une violente paſſion 
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pour Delmore, Si le cœur de mils 
Franklin a pu $'enflammer pour un 
jeune homme, ſe diſoit-il, pourquoi 
ſeroit- il inſenſible aux hommages de 
mon fils, qui en vaut bien un autre. 
Auſſi-tot il congut le deſſein de lin- 
troduire dans le chateau, & commu- 
niqua fon projet a fon beau-frere, le 
docteur Gregory, L'eſpoir d'avoir fa 
part de la fortune que ce mariage 
procureroit au neveu, engagea Foncle 
a ſeconder Pentrepriſe. Downes en 
parla a ſon fils; & apres lui avoir com- 
munique tout ce que miſtriſs Hudſon 
lui avoit dit, concernant Vamour de 
miſs Franklin pour Henri, il lui recom- 
manda de le ſupplanter dans le cœur 
de la dame, & de ne rien negliger pour 
Vepouſer. Tous les moyens d'attaque 
ayant EtE combines pour emporter la 
place d'embleg, ils convinrent d'alles 


a Taſſaut, des que | occaſion S'en a pr6- 
ſenteroit. 
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La ſanté chancelante de miſs Fran- 
Klin fourniſſoit a Gregory de frequens 
pretextes pour la voir, L'art de flatter 
Vamour-propre de fa malade, & de 
Tentretenir de nouvelles politiques, 
avait rendu ſes viſites indiſpenſables. 
Auſſi ne tarda-t- il pas a recevoir in- 
vitation de paſſer ſur le champ chez 
mils Franklin, qui eroit indiſpoſe par 
une violente migraine. Il courut au 
chateau, & affectant un air peEnetre » 
il lui parla d'une maniere à lui faire 
comprendre qu'il connoifſoit la ſource 
de fon mal, Elle ſoupira, & des-lors la 
ſavante, la ſcientiſique Eleve du rEvE- 
rend docteur Orthodox devint la dupe 
d'un medecin de village, qu'elle avoit 

toujours mepriſe; | 
Gregory luizyantparle de ſon neveu, 
mils Franklin fixa au lendemain matin , 
lapermiſion qu'il lui avoit demande de 
le lui preſenter. Avant Vaube du jour, ils 
ſe prẽparerent pour cette viſite impor- 
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tante, Le jeune Downes mit fon uni- 
forme nouvellement ſorti des mains du 
_ degraiſleur ; & les cheveux bien friſẽs 
. & poudres à blanc, la cocarde ſur le | 
chapeau, il ſe rendit chez ſon oncle, 
qui avoit pris le coſtume d'un medecin 
de Londres. | | 

A*Theure indiquee, ils Sachemi- 
nerent lentement vers le chateau, Us 
y arriverent au meme inſtant ou Fran- 
klin retournoit de la promenade, Lair 
froid & reſerve avec lequel il les 
aborda, dEconcerta le neveu, & em- 
barraſſa le docteur; mais la reception 
flatteuſe que leur fit miſs Franklin, 
diſſipa leurs craintes, & augmenta leurs 
eſperances. Gregory fut éloquent; le 
jeune Downes fut empreſſé; le teint de 
la malade s'anima; la converſation 
devint plus intẽreſſante; on oublia 
Henri , & fon. regne finit 25 le 
triomphe du lieutenant,” 
Le plaiſir de voir Vimpreſſion que 
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ſaiſoĩt ſur un jeune homme, les 
charmes qu Henti avoit mepriſes , ré- 
veilla la vivacité de miſs Franklin. 
Sa gaietẽ ẽtonna Orthodox & Franklin, 
qui trembloient de peur qu ils n'allaſ- 
ſent etre tẽmoins de quelques nou- 
velles extravagances. Mon empire 
chancelle plus que jamais, ſe diſoit 
Orthodox, — Ma ſœur va ſe couvrir de 
nouveaux ridicules, penſoit Franklin. 
Le capitaine Marsh fut ſeul fatisfait 
du changement ſubit qu'il re marqua 
dans l' humeur de miſs Franklin: fi mon 
ami lepouſe, fe diſoit- il, il me rendra 
argent que je lui ai prete. De forte 
que, pendant le repas, chacun ſut 
occupe de ſoins diſfèrens. 
Des-lors, mils Franklin permit a 
Downes de la voir 'tous les jours. 
I! feignit ft bien une paſſion qu'il ne 
ſentoit pas, qu'il parvint à obtenir ſa 
main, Ils partirent ſecrẽtement d'Ether, 
nccompagnes de Matthieu, allerent ſe 
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marier a Londres, & de-la annoncerent 
a Franklin les nœuds qu'ils venoient 
de former. Sa colere égala VEtonne- 
ment qu'il eut' de tant d'ingratitude, 
Il réſolut de punir Downes en deshe- 
ritant ſa ſœur; mais Cadogan lui infpira 
des ſentimens plus doux ; il plaida fi 
bien la cauſe de miſs Franklin, que 
ſon frere Vinvita à retourner a Ether, 
Elle y revint avec ſon E&poux; & 
Mathieu reſta a Londres, pour ſavoir 
a ce qu'il difoit , ce qui occupoit le 
grand monde. | 


Downes, n'ayant plus beſoin de diſſi- 
muler , donna un libre cours à ſes 
inclinations vicieuſes. Prodigue du bien 
de Franklin, il le dẽpenſoit avec pro- 
fuſion. Inſenſible aux plaintes de ſa 
femme, il la negligeoit , & Kahſentoit 
continuellement pour la fuir, Voyant 
alors ſon erreur, mils Franklin devenue 
jalouſe, mefiante & hargneuſe, deſoloit 
C6 


* 


* 


60 Les Imprudences- 
ſon frere, quand elle ne pouvoit pas 
diſputer avec ſon mari. | 
Ennuye d'ctre fans. ceſſe tracaſle , 
Franklin regretta de nouveau la perte 
d'Henri, & fit faire des recherches 
pour decouvrir ſa retraite : $'l y 'etit 
ruſſi, ſon deſſein ẽtoit de1unir a Clara, 
& de finir ſes jours avec eux. 
Pendant qu'il s occupa de ce projet, 
il reęut la lettre, par laquelle M. Burgeſs 
Pavertit du danger od étoit Clara, 
chez miſtriſs Napper. L'embarras de 
confier une jeune perſonne aux ſoins 
d'une femme mEcontente de ſon mari, 
lui fit négliger de la reprendre chez 
lui; mais -lorſqu'une ſeconde lettre lui 
apprit Pempriſonnement de miſtriſs 
Napper, il ſe hita de partir, L'accès 
de goutte dont miſs Perkins 'avoit 
parlé a Henri, Tempécha de faire 
le voyage, & il ne put Fentreprendre, 
que lorſqu'il eut vu dans les journaux 
que Clara ẽtoit allèe en Ecoſſe, pour fe 
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marier avec le chevalier Reſtive. It 
partit alors accompagne de miſtriſs 
Cadogan, tandis que le vicaire ſe rendit, 
d'un autre c6ts, auprès du capitaine 
Manly, dont il avoit Tegu la lettre vers 
ce meme temps. 

II ne reſta pour lors a Ether que des 
perfoangs qui ſe deteſtoient, Downes 
mepriſoitla femme qu'il n'avoit Epoulſee 
que pour 's'enrichir ; elle le haiſſoit, 
parce qu'elle ne trouva pas en lui les 
Egards qu'elle en attendoit. Miſtriſs 
Orthodox, envieuſe de voir le fils d'un 
intendant l'ẽpOUx de la ſœur de fon 

maiĩtre, informa fon mari que Downes 
avoit été le ſuborneur de Lavinia. Le 
docteur, bien alſe d'avoir trouve Vocca- 
ſion de nuire a Downes, Sempreſſa d'en 
inſtruire miſs Franklin, qui en fit des 
reproches à ſon Funde Epoux, Celuĩi- ci 
chaſſa Orthodox du chiteavu, qui redou- 
bla de mauvais procedes pour fa femme. 
Miſtriſs Hudſon; ayant perdu lon im- 
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portance par le depart de Franklin, 
mit un frein à ſon humeur communi- 
cative; & le capitaine Marsh, n'etant 
plus admis au petit couvert de miſtriſs 
Downes, alla s'en conſoler a Londres, 
a Finſu de ſa femme. | 
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CHAPITRE XLIæX. 


Retour d Henri en Angleterre avec un 
nouveau compagnon de voyage. 


e ce que Cadogen venoit de 
raconter à Henri, augmentoit ſes 
regrets d'avoir perdu Clara, & d'avoir 
quittẽ ſon protecteur. Malgre la cer- 
titude d' etre innocent du crime de ſe- 
duction, ſon cœur ne lui pardonna pas 
les torts qu il avoit eus avec Franklin, Ce 
ſouvenirVaffeRoitautant, que le mariage 
de miſs Elton, avec un rival odieux. 
Cadogan & Manly, témoins de ſa 
peine, lui conſeilloĩent de retourner 
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en Angleterre. Votre preſence eſt 
neceſſaire au bon Franklin, lui dit le 
chapelain. Chagrine par ſa ſœur, trompẽ 
dans Feſperance du bonheur qu'il deſ- 
tinoit à ſa pupille, vous ſeul pouvez lui 
rendre ſupportable fa vieilleſſe. 

La derniere de ces raiſons ſuffiſoĩt 
pour faire gotiter à Henri le conſeil 
qu'on lui donnoit. Mais ce projet fut 
plus aiſẽment formè que mis en exé- 
cution. Quoique le vent empechat le 
capitaine d aborder aux maderes, ils 
furent deux mois far mer avant d arrivet 
a Sainte-Helene, La, trois vaiſſeaux 
dela compagnie des Indes faciliterent 
le paſſage d Henri en Angleterre, Manly 
te recommanda au capitaine du bati- 
ment fur lequel il s' embarqua, & 
Cadogan hui fournit ce quĩ Etoit nẽceſ- 

ſaire à ſon voyage. Leurs adieux furent 

touchans, & Manly ayant donne des 

_ preuves d'amitié à Henri, remit 3 la 
voile & continua ſon voyage. 
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Reſte ſeul, Henri jeta un coup- 
dei] douloureux ſur cęux qui lentou- 
roient, Il y avoit parmi eux quelques 
perſonnes qui $'Etoient enrichies dans 
les Indes, aux, depens de la juſtice 
& de Ihumanite, Ils vont par leur 
exemple, fe diſoit- il en ſoupirant, en 
exciter d autres a commettre les memes 
_ crimes, pour accumuler des tréſors. 
Un jeune homme, $'approchant de 
lui, demanda s'il connoiſſoit quelqu'un 
a bord du navire. Del more lui ayant 
rEpondu qu'il ne ſavoit pas ſeulement 
le nom d' aucun des paſſagers, le jeune 
homme lui raconta Vhiſtoire de ceux 
embarques avec eux. II lui parla en- 
tr autres d'une dame, appellee Neſbit, 
Henri le rappella que la ſœur de Mont- 
gomery portoit le meme nom, & fe 
flattant que c'ẽtoit elle que M. Benwell 
attendoit depuis quelques mois, il guetta 
un moment favorable pour s en éclaircir. 
Le vent ayant été contraite, ce ne 
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fut qu'après ſix ſemaines d'attente, que 
miſtriſs Neſbit s embat qua. Son air froid 
& reſerve, fa dẽmarche hautaine, & le 
ſoin qu'elle prenoit d'eviter les regards 
de ſes compagnons de voyage, enipe- 
cherent Henri de l'accoſter. En vain 
chercha- t- il de trouver dans ſes truits de 
la reſſemblance, avec ceux de Mont- 
gomery; il y voyoit quel que reſte de 
beauté qui avoit Echappe aux ravages 
de la petite verole, mais pas la moindre 


trace qui pitt lui indiquer qu'elle toit la 
ſceur de fon ami. La couleur olivarre de 


ſon teint avoit mime terni l'Eclat de ſes 
yeux, qul ẽtoĩent dune forme agreabſle. 
Elle traverſa le tillac ſans faire attention 
aux voyageurs, & Senferma dans ſon 
cabinet. | | : 

De&ja le navire approchoit de l' An- 
gleterre , avant qu' Henri eũt occaſion 
de revoir miſttiſs Neſbit. Ce pendant un 


ſoir s'stant rendue ſur le tillac , elle 
lui adreſſa la parole, & cauſa avec 
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lui fur differens ſujets, d'une maniere 
a lui donner une idee plus avantageuſe 
de ſon eſprit qu'il ne Pavoit eue de 
fa perſonne, Elle lui fit diferentes 
queſtions, entr'autres, Sil connoiſſoit 
M. Benwell? — C'eſt la ſœur de 
mon ami, ſe diſoit Henri; & il lui 
demanda de fon cots, fi elle fe reſ- 
ſouvenoit de Charles Montgomery ? 
Elle rougit : ſauriea- vous par haſardqui 
je ſuis? lui repliqua t-elle , d'un air em- 
| barrafle. — Je n''ai pas cet avantage, 
lui rẽpondit Henri, mais j ai celui d'etre 
| is avec le jeune homme que je viens 
de nommer, Il lui parla enſuite des ſoins 
qu'ayoit pris M. Benwell pour exé- 
cuter ſa commiſſion, & impatience 
ou il Etoit de la revoir a Londres, 
Depuis ce moment, il s'ẽtablit entre 
eux une conhance, qui rendit leurs 
entretiens plus frẽquens. Quelqueſois 
miſtriſs Neſbit regardoit Henri d'un 
air inquiet; enſuite , elle lui faiſoit des 
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queſtions ſur ſes parens, & ſur le rang 
- qu'ils tenoient dans le monde; puis elle 
le prioit de lui parler ſans detours; 
mais la honte de lui rEveler le ſecret de 
- ſa naiſſance, & le crime de fa preten- 
due mere, empecha Henri de la fatis- 
faire, — Je ſuis riche, lui diſoit-elle, 
mais plus malhevreuſe que vous ne le 
puiſſiez imaginer. Monretour en Europe 
neſert qu'a m'acquitter d'une dette, avec 
une perſonne... les larmes & les ſanglots 
Fempecherent d'inſtruire Henri d'une 
affaire qui ſembloit Vaffeter vivement, 
Le chagrin de miſtriſs Neſbit reveilla le 
ſouvenir des peines qu'il avoit deja (outs - 
fertes. ; 

A meſure qu Henri approchoit de 
T Angleterre, la crainte d'y rencontrer 
de nouveaux obſtacles, diminua le plaiſir 
qu'il auroit eu de revoir fon pays natal, 
ſi Clara ne lui avoit point ẽté enlevee. 
Avec elle il avoitperdu le bonheur, & le 
reſte de la terre n avoit plus de charmes 
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pour ſon coeur, Occupe de la maniere 
aveclaquelleilſepreſenteroitchez Fran- 
klin, il chercha dans {on porte-feuillela 
lettre que Cadogan lui avoit donnee, & 
trouvaen meme temps celle que lui avoit 
Ecrite Jannette, Il la montra a miſtriſs 
Neſbit , en lui diſant: cette femme eſt 
ſans doute plus malheureuſe que vous. 
Grand Dieu! s'&cria-t- elle: dois-je en 
croire mes yeux ? Quo, la pauvre 
Jannette exiſte encore? Ah |! le phis 
aimable des hommes! vous ignorez l'im- 
portance de cette découverte. Je ne le 
vois que trop; votre rencontre m'aſſure 
que le ciel et touchẽ de mon repentir zil 
m'a pardonne un crime.... la joie, la 
douleur, la priverent de ſes ſens; 
elle tomba Evanouie, & garda le lit 
juſqu'au moment de fon debarque- 
ment. Au moment de quitter le navire, 
elle fit venir Henri dans ſon cabinet; 
lui demanda Vadreſſe de Jannette & 
la ſienne; lui fit des offres de ſervice; 
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&c ayant appris que Jannette demeu- 


roit en Irlande, elle partit pour Dublin, 
tandis que Delmore prit la route de 
Londres od il arriva fans accident. 
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CHAPITRE L 


Grand nombre de connoiſſunces & peu 


amis. 


I: Etoit- environ ſix heures du foir, 
lorſque Delmore deſcendit de carroſſe 


devant la porte de Vauberge, ou il avoit. 
loge precedemment, Quoiqu'il eũt un 
violent mal de tète, & qu'il eut Beſoin 


de repos, il envoya s informer ſi Fran- 
klin Etoit a Londres, Le commiſſion- 


naire vint lui dire qu'il n'y Etoit pas, & 


qu'on ignoroit quand il y retourneroit. 
Alors Henri n' ayant plus de motifs pour 


* 


cacher ſon nom, réſolut d'aller à 


Clapham, rendre ſes devoirs aux bons 


Quakers, & les inſtruire de ſes aven- 
tures. Mais VYheure & le temps ne lui 
permettant pas d'exEcuter ſon projet, 
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il remit ſa viſite au lendemain , & fut 
au ſpectacle, od il vit dans une loge 
le ſẽmillant Pierre Martin, Il se mpreſſa 
de Faccofter; mais il en fut regu d'une 
maniere rebutante. 

— Mavez-vous oublis ⁊ lui Wand 
Henri d'un air riant. — Point du tout, 
lui repliqua Martin d'un ton de di- 
gnitẽ.— Pourquoi me recevez - vous de 
la forte? — Parce que je voudrois vous 
faire connoitre, que je ne recherche 
point votre compagnie. — Pour quelle 
raiſon ? — Je vous en inſtruirai dans 
un autre moment, je le trouve ſi a 
propos. Ce ſera dans celui-ci, lui 
repliqua Henri en frEmilſant de colere: 
 rEponds- moi, ou... L'eſpoir qu'on 
prendroit fa defenſe, raſſura le trem- 
blant petit- maĩtre, qui rẽpondit d'un 
ton dEdaigneux : je m'ttonne qu'un 
homme de ta forte oſe menacer un 

gentilhomme ! retire-toi , poliſſon, 
ou je ſaurai te e punir. 
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Delmore oppoſa aux infultes de 
Martin le perſifflage d'un homme 
d'eſprit. L'air timide de l'un, & la 
noble aſſurance de Fautre, Freren ſur 
eux attention du public. A meſure 
que la querelle s'chauffoit, les Eclats 
de rire augmentoient.” Martin n'ofant 
plus lutter contre un ſi formidable 
ennemi, monta ſur le banc de la loge, 
& implora la protection du parterre , 
pour le garantir, des mauvais deſſeins 
d'un filou, d'un aventurier qui Payoit 
trompe , diſoit- il, ſous * noms s ſup- 
poles, 

— Vous avez raiſon , ctia un homme 
aflis ſur un banc du parterre; il m'en 
coũte trois habits, qu'il ne m'a point 
pays. C'eto'tle'tailleur de M. Gab, qui 
n'avoit pas trouve à propos d acquitter 
les dettes d' Henri, pendant qu'il demeu- 
roit chez lui. M. Buckram, ayant joint 
ſes reproches aux invectives de Martin, 
rEveilla attention d'une femme, qui, 
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tout-a-coup, s ẽcria d une voix rauque : 
eſt· ce oi, Henri ? pardi, je ſuis bien 
aiſe de te revoir. 5 
La familiarits avec laquelle on lui 
parloit , fit regarder Henri du cots 
dou cette voix partoit, Quelle fut ſa 
ſurpriſe, en diſcernant au travers du fard 
& du rouge, les traits fannẽs de Lavinia 
Orthodox. Le vice ayoit marque de 
1a difformité, Ieclat. de ſon teint & 
le brillant de ſes yeux. Laffreuſe 
maigreur avoit ſuccẽdẽ a lembonpoint 
de la ſanté, & toute fa perſonne 
portoit le chitiment d'une vie licen- 
tieuſe. | 
— JTuſte ciel! s $'Ecrla Hark. eſt-ce 
la belle Lavinia, ou ſon ombre ? — 
Ceſt elle- meme, Delmore, lui re- 
pliqua-t-elle, en cachant ſon viſage 
d'un mouchoir. — Vous l'entendez, 
reprit Martin: : voila un des noms ſous 
leſquels il vole les honnetes' gens. Une 
dame tEmoin de ce tumulte , Vaug- 
a Menta 


\ 
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menta par l'ẽ vanouiſſement ſubit qu'elle 
eut, & qui dérangea les perſonnes 
obligees de ſortir de la loge, pour lui 
donner du ſecours; au meme inſtant 
on leva la toile, on fit attention à la 
piece, & le bruit $'appaiſa, 

Des que le filence eut retabli le 
bon ordre , Martin continua a inſulter 
Delmore, en racontant a ſes voiſins 
les anecdotes dont Puffardo avoit 
inſtruit miſtriſs Gab, pendant le bal 
dans la cite, Incapable de ſe contraindrs 


plus long-temps, Henri le ſaiſit au 
collet, & le traina dans le corridor, 


Aux cris de Martin, les conſtables 
accoururent, ils leur impoſerent l'ordre 
detre en paix (1). Malgre le reſpect 
d' Henri pour la loi qu'on lui impoſoit, 


2 


(i) Les conſtables ſont des officiers civils 
ſubordonnẽs aux juges de paix. Lo:{qu'ils'tleve 
une diſpute, leur devoir eſt de Tappaiſer en 
ordonnant d'etre en paix. On ne peut con- 
trevenir à cet ordre. | 
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Pierre Martin s'acharna a Paccuſer des 
fautes qu'avoient commiſes ſa pre- 
tendue mere, Sur ces entrefaites , arriva 
le tailleur, accompagns de M. Trap, 
qui arreta le pauvre Henri ſur la denon - 
ciation de M. Buckram, employé a 
ſon inſu par M. Gab. 
IL'ordre ſuperieur dont Trap toit 
porteur , mit fin a la querelle & aux 
craintes de Pierre Martin. II ſouhaita 
le bon ſoir a Henri, & donna pour 
boire aux conſtables qui le debar- 
raſſerent de ſon ennemi. Trap demanda 
a_ Delmore sil ſouhaitoit d'aller en 
carrolle , & sil avoit plus d' argent que 
N premiere fois qu'il Etoit fon priſon- 
vier? —Marchons, lui rẽpondit Henri; 
ce qui i dEconcertales projets du geolier, 
Apres qu Henri fut arrive dans la 
priſon , il ordonna qu'on lui ſetvit a 
ſouper, & paya davance d'une maniere 
a lui concilier Veſtime de Trap. Des 
qu'il ſe fut appergu que le priſonnier 
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zvoit beaucoup d'or dans ſa bourſe, 
il s' empreſſa à prẽvenir ſes ordres, 
lui parla avec reſpect, & gronda ſa 
femme ſur la lenteur qu'elle mettoit 
à prẽparer les choſes 'nEceſfaires pour 
ha commodité d'un gentilhomme qui 
meritoit les plus grands Egards. Ce 
n'<toit plus cet homme brutal qui ſe 
faiſoit un jeu d'accroitre les maux de 
ſes ſemblables par une durete barbare, 
mais un homme doux, poli & prẽvenant. 
Pendant le ſouper, Henri lui demanda 
a combien montoit la dette pour laquelle 
on Tavoit arrete , & tEmoigna qu'il eũt 
- EtE bien aiſe de Vacquitter ſi M. Gab 
Venavoit inſtruit. J'ignore ce que vous 


devez, lui repliqua Trap, mais je vous 
conſeille de lui offrir la moitié de la 


ſomme, — La moitié l.. — Sans 

doute : sil la refuſe, ne lai donnez 

rien... — Vous n'y penſez pas, 

M. Trap... II y en a d'autres que 

vous, Monſieur, qui s acquittent ainfi 
D 2 
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de leurs dettes. Le parlement va paſſer 
un acte de grace pour les debiteurs 
.  Inſolvables, & vous ne conce vez pas la 

quantitẽ de pratiques que cet acte nous 
procure. Tous les jours les priſons ſe 
rempliſſent de lords, de ladys, de gen- 
tilshommes, de cures, ,. . — N'ache- 
vez pas, lui dit Henri, vous me don- 
neriez une trop mauvaiſe opinion d'une 
grace qui elt la ſource de tant d abus. 
= ———— 

CHAPITRE LI. 


Maladie mortelle. E npce bement apportè 
par un vieillard reſpeable a une ope- 
ration dangereuſe. 


L A fatigue du voyage, Fiogratifude 
de Martin, 'stat miſerable de Lavinia, 
le ſouvenir d'avoir perdu Clara, em- 
preſſement de revoir Franklin, toient 
des chocs trop vialens pour la foible 
ſentẽ d' Henri. Il paſſa la nuit ſans dor- 
mir, & le lendemain matin la fievre 


. 
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ſe declara avec des ſymptômes alar- 
mans. Le lieu qu'il habitoit ne con- 
venoit point a ceux qui jouiſſoĩent dune 
bonne ſanté, à plus forte raiſon à un 


malade prive de ſecours. Son ẽtat empi · 


roit a. chaque inſtant, & Vempecha 
d'entendre la nouvelle que d'autres 
CrEanciers rEclamoient contre lui des 
dettes pour la fomme de 100 It. Bert 
Traps'empreſlade en inſtruire pour lui 
faire gotiter les conſeils contre leſquels 
Henri avoit montre de l'averſion. 
Cependant Henri -profita d'un mo- 
ment od la fievre diminua, pour grif- 
fonner ſur un morceau de papier, qu'il 
adreſloit a M. Burgeſs, le detail de fa 
ſituation actuelle. Le geolier d accord, 
avec le commiſſionnaire charge de por- 
ter le billet, partagea avec lui Vargent 
dela commiſſion , & fit le ſoir rEponſe 
a Henri, que M. Burgeſs ẽtant abſent, 
& que ſa femme n'avoit point ouvert la 
lettre. Le lendemain matin il en envoya 
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une autre adreſſee au mari & ala femme, 
mais elle n'eut pas un meilleur fort; 
Trap mit de nouveau la moitie de Far- 
gent dans ſa poche, & le commiſſionnaire 
employa l'autre moitiẽ a s' enivrer. 

La maladie faiſant des progres rap+ 
des, Henri demanda le médecin dont i 
indiqua la demeure a Trap, & dans les 
talens duquel il avoit la plus grande 
confiance. C' ẽtoit preciſement cs que 
Trap vouloit Eviter; fon priſonnier lui 
Echappoit, ſi Ton dẽcouvroit fa de- 
meure. Auſſi eut-il ſoin de lui amener 
un empyrique, qu'il gratifia du titre 
d'apothicaire. Lair, le ton, la figure, 
& les vetemens de celui que M. Trap 
ſe plaiſoit d'appeller do@eur, firent une 
impreſſion {1 deſagreable ſur Henri, 
qu'il ve daigna pas rẽpondre aux queſ- 
tions qu'il lui faifoit, Henri s' obſtina 
à garder le ſilence, & M. le docteur 
s' en conſola avec un verre d'eau- de- 
vie qu il regut reſpectueuſement de * 
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main degoũtante de miſtriſs Trap. Après 
qu'il Veut avale fans prendre haleine, 
il lui raconta Phiſtoire' ſcandaleuſe de 
fes compagnons de miſere , priſonniers 
comme lui dans la maiſon de Trap. 
Ennuyè de ſes propos inſipides, Henri 
lui demanda s'il Etoit venu chez lui pour 
mẽ dire, ou pour lui preſcrire des re- 
medes à fon. mal? Si je n'avois pas 
oublié mes lancettes, lui repliqua le 
docteur, vous Eprouveriez bient6t les 
effets de mon art; vous verriez alors fi 
votre demande eft raiſonnable. Mais 
nous rẽparerons cet oubli par les veſ- 
catoires, les purgations , les... les... 
les choſes neceſſaires pour vous tirer 
d'embarras, Nous remettrons à ce ſoir 
ces differentes operations. 

Mais la fievre ne lui en laiffa pas le 
temps: a Fheure convenue, elle avoit 
fait tant de ravages, qu'Heti Etojt 
tout-a-fait dans le dElire. L'ignorant 
docteur, jugeant que le malade &toft 
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fou, rEpttaqu'il avoit beſoin d etre ſaigne 
Juſqu'aublanc. Avant de commencer , il 
le garotta ; enſuite, stant deEpouille des 
haillons qui le couvroient, il alloit porter 
le coup mortel, lorſqu'un veillard vene 
rable demanda la permiſſion d' entrer, 
& d' aſſiſter à Voperation, Les malheurs 
qui V'avoient conduit depuis une heure, 
dans les domaines de M, Trap , furent 
le ſalut d Henri; il lui tata le pouls, — 
Qrallez-vous faire ? s cria- t- il... 
Je vais ſaigner un fou, lui rẽpondit 
Fempyrique.... — Ce jeune homme 
a une fievre putride; ſi on le faigne, 
i eſt mort, Puis, S'adrefſſant a miſtriſs 
Trap: vous &tes reſponſable de fa vie, 
lui dit- il; prenez garde ! sil lui arrive 
de perir par les mains de ce charlatan, 
je vous dẽnoncerai aux juges comme 
tant complice de fa mort. 

Malgrè la frayeur que cette menace 
donna à miſtriſs Trap, le docteur 
perſiſta dans ſon premier deſſein. Les 
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guinces d' Henri Etoient trop ſẽdui- 
ſantes, pour renoncer ſi-tôt a Veſpoir 
de Sen emparer, Ce ne ſut qu'en em- 
ployant la force, que le vieillard, 
aids de la ſervante & de la geoliere, 
par vint a le chaſſer. 

Des que M. Oldham ( c'ttoit le 
nom du mEdecin que la Providence 
envoya au ſecours d' Henri) eut fait 
rompre les cordes qui tenoient le ma- 
jade garotté dans fon lit, il lui preſ- 
crivit des remedes ſalutaires. Enſuite, 
il sinformaa Trap de la famille d Henri, 
qui lui rEpondit : c'eſt un intrigant , 
qui trompe le public ſous des noms 
- ſuppoſes. Voila deux fois qu'il habire 
ici pour ſes fredaines; & s'il guerit, 
ce ne ſera que pour voler ſes crean- 
ciers : il ſe propoſe de reſter en priſon 
juſqu'apres Fatte du parlement, — 
Fen ſuis fache, lui rẽpondit froide- 
ment Oldham, mais il n'en mérite pas 
moins les fecours que nous ſommes 
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obligẽs d'adminiſtrer a Ihumanite ſouf- 
frante. Peut · Etre ſe repentira- t- il 
— Se repentir ! il a trop d'argent 
pour ſe corriger.... Larrivee de deux 
amis du medecin & d'un procureur 
interrompit leur converſation, Ils vin- 
rent. annoncer a Fhonnéte vieillard 
que ſes dettes ẽtant acquittẽes par eux, 
I Stoit libre de les ſuivre. 

Quoiqu'il brulat du deſir de revoir 
Ca fille, & un grand nombre de petits- 
fils qui attendoĩent impatiemment ſon 
retour, il chercha lui-mé me les me- 
decines qu'il avoit preſcrites pour Henri, 
& promit de le revoir le lendemain 
matin. Ayant appris auſſi le nom du 
creancier dont Henri ẽtoit le priſonnier ;, 
il ſe chargea de lui parler, & de le 
rendre plus traitable, En effet, il ex&cuta 
ponctuellementces projets, & ne trouva 
point d' obſtacle a ſon deſſein. Le tailleur. 
attendri du recit touchant que lui fit 
Oldham de la ſituation. d Henri, auroit 


\% 
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meme renonce à la dette , $'il n'avoit 
pas eu Veſpoir d'ttre pays par Gab: 
A ce nom, Oldham refolut d'y paſſer 
lui- meme, apres quil'auroit vu Henri; 
mais l'ayant trouve dans un profond 
aſſoupiſſement , it le quitta & alla chez 
Gab, 

La dẽmarche auptès de Gab ne fat 
pas auſſi heureuſe, que Pavoit été 
celle auprès du tailleur. L'air modeſte 
d' Oldham deplut à miſtriſs Gab; ſon 
mari haiſſoit, diſoit- elle, les perſonnes 
qui ſe mèloient d'extorquer des cha- 
ritẽs: mais Sophie, sapprochant du bon 
vieillard, lui demanda pardon pour ſes 
parens, & lui gliſſa une guinse dans 
la main Au moment on Oldham sen 
alloit, it dit à Gab, qu'il devoiti ſe -- 
rappeller un jeune homme, nommẽ 
Henri Delmore, quit avoit mis dans 
Pembarras. C oſt pour lui que je vous 
demande du ſecours, ajouta-t-1l, Ce 


coquin fe reclame de nous, s'eer 
D 6 
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miſtriſs Gab l... II reſt pas en 
Angleterre, repliqua fe mari.,,, — 
Il eft en priſon & mourant , reprit le 
medecin.... On ne lui permit point 
d'achever , & on lui dit d'un air hautain 
qu'il eũt a ſe retirer ſur le champ. 
Mais te nom d'Henri Delmore avoit 
kxeveillé Fattention de miſs Leviſage, 
marice pour lors avec mylord Creſ- 
pigny, qui fe trouva preſente à cette 


rEception, Quoique nonchalamment 


couchee ſur un fopha , elle daigna 
dire a Oldham, qu'il pouvoit gadrefler 
a M. Franklin, qui Sinterefſoit vive- 
ment à cet Henri Delmore. Cependant, 
que Franklin étant a Spa, le malade 
auroit le temps de mourir en priſon, 
$11 ne trouvoit pas d'autres reſſources 
pour en fortir. Cet avis, donne avec 
duretẽ, ſervit neanmoins à diriger les 
deEmarches du bon vieillard, qui ne 
neégligea rien pour rendre ſervice au 
malheureux Henri. 

Pendant qu il s * 3 rEtablir 
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ſa ſants, & 2 le faire ſortir de priſon, - 


Henri sen ẽchappa, par la negligence de 


ceux qui le furveilloient. Miſtriſs Trap, 


la ſervante, & la garde malade qu'Ol- 


dham avoit place aupres d' Henri, 


s' ẽtoĩent delaſſees de leurs fatigues, par 


le vin qu'elles avoient bu, en atten- 
dant que le malade fe determinat à 


mourir. Henri &toit plongé dans le 


meme aſſoupiſſement. I eut un moment 
de reveil. Se voyant ſeul, il fe leva, 
Shabilla; & ſans connoitre Fendroit od 
il Etoit, il en ſortit, courut dans les 
rues de Londres, avant qu'on s * . 
de fa fuite, 

Te fut Trap qui la decouvrit par 
Fetat on il trouva les trois femmes 
a ſon retour; elles Etoient Etendues 
fur le plancher, & incapables de parler. 
La crainte que leur negligence ne lui 
fit perdre ſa proie, le fit voler dans 
la chambre d'Henri. Furieux de n'y 
trouver perſonne, il maltraita ſa ſemme, 
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| & lui reprocha la perte d'un priſonnier; 
qui peut-ëtre, lui diſoit-il, Etoit un 
homme de grande importance. Indecis 
fur le parti qu'il prendreit, il réſolut 
d' ecrire à M. Burgeſs; mais ayant trouvs 
fous une table le porte-feuille d Henri, 
qui contenoit un billet de banque 
pour dix livres ſterling, il recommanda 
le malade à la Providence, & ſe con- 
ſola de ſon depart, 

Oldham revint le lendemain matin, 
accompagné du docteur Littleton , 
médecin de Rebecca Burgeſs, Etonns 
de I fuite d'Henri , qu'il avoit laiſſ 
la veille dans un état bien différents, 
il queſtionna la garde, & apprit enfin 
qu'il s'étoĩt Echappe par fa faute, 
Inquiet du fort qui Vattendoit, il me- 
naca le geolier de le faire punir; mais 
Trap ſe moqua de ſa colere, & ne 
permit pas aux deux mEdecins de ſor- 
tir, qu'ils ne lui euſſent pays le me- 
moire des médecines qu'il n'avoit pas 


* 


* 
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fournies, Oldham lui donna Vargent, & 
Trap lui remit le billet qu Henri avoit ' 
écrit a- M. Burgeſs, & qu'on ne lui 
avoit pas envoyẽ, pour ſouſtraire ecu 
donné au commiſſionnaire. Le billet 
contenoit ce qui ſuit: 


ce Mon chER MoNSIEUR , 


„»Le jeune homme qui Seſft pre-- 
ſents: chez vous pour vous parler 
au ſujet de miſs Elton, & que vous 


avez regu avec tant de bontés, n'a 
plus beſoin de vous catcher qu'il 


S'appelle Henri Delmore, l'ami du 
vertueux Franklin, S'il conſerve 
encore pour moi quelques ſentimens 
de bienveillance, daignez, Monſieur, 
F intẽreſſer en ma faveur, juſqu'à ce 
que je puiſſe moi- meme lui faire laveu 
de mes fautes. Suſpendez votre juge- 
ment ſur impreſſion dẽ favorable que 
doit faire ſur vous Vendroit d'on je 


vous Ecris; je nevousdiſhmulerairien | 


% 
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v qui puiſſe vous rendre juge de mes 
„ actions, & jj emploierai le premier 
„ moment de ma liberté, pour vous 
» en faire la confeſſion, bien perſuads 
» que je trouverai dans votre coeur 
» les conſeils :qu'a beſoin VinexpeE- 
„ rience, pour ſe garantir dans la ſuite 
» des memes erreurs, Si M. Franklin 
» n'&toit pas a Londres, ayez la 
„ bonté de remettre fon adreſſe au 
„ porteur, » 

Littleton ſe chargea de porter cette 
lettre au bon quaker, & ſe rendit 
ſur le champ a Clapham, où il trouva 
Rebecca avec ſon Epoux, La joie 
qu'elle eut d'apprendre des nouvelles 
du jeune Etranger qu'elle ne pouvoit 
oublier, fut ſuivie d angoĩſſes mortelles, 
en apprenant ſon accident. Le choc 
qu'en reęut ſa foible ſante augmenta 
ſes maux de nerfs, 

Tandis que Burgeſs n ẽpargnoit rien 
pour dEcouvrirVeadroit od Henri s toit 


J 
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rendu, Littleton fit annoncer dans les 
journaux des rẽcompenſes a ceux qui lui 
en donneroient des nouvelles. Enſuite 
Burgeſs envoya un courier à Spa, od 
Franklin Etoit alors, pour Tinſtruire du 
malheur d'Henri , & pour Tintereſler 
a lui, s'il parvenoit à le fauver, 


2— — — — 
CHAPITRE LII. 


Accident qui neut pas lieu. 


P ENDANT que le courier de Daniel 
Burgeſs fait la route de Londres a Spa, 
occupons-nousdelaimableClara Elton, 
que nous avons laiſſée ſur le chemin 
d'Ecoſſe, en compagnie d'une jeune 
Etourdie & d'un intrigant. 

Le chagrin d' tre nẽgligẽe par 
Henri pour une ſemme dont elle le 
croyoit vivement épris, & le deſir de 
sen venger, avoient engagé la belle 


Clara de ceder aux inſtances de fix 
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James Reſtive, & aux importunites 
de miſtriſs Napper. La riche heritiere 
conſentit, ou plut6t ſouffrit , qu'on la 
conduisit en Ecoſſe, pour y mettre le 
ſceau a linfortune de ſon amant , & 
pour preparer a elle-meme des jours 
marques par les regrets. A peine eut- 
elle quitt le village d Eaſtsheen, qu'elle 
deſira d'y. retourner, & qu'elle de- 
plora ſon aveuglement. Ni les careſſes 
de Jemima qui l'accompagnoit, ni 
Vexces de la paſſion que feignit avoir 
pour elle le ruſe Baronnet, ne purent 
effacer de ſon cœur l'image du mal. 
heureux Henri; plus l'inſtant appro- 
choit ou le mariage Tobligeroit a l'ou - 
blier, & plus elle ſentoit qu'elle Pai- 
moit : d'ailleurs, aucune excuſe ne 
pouvoit juſtiſier ſa demarche aupres 
de Franklin, qui ne cherchoit que ſon 
bonheur. 2 Serbs 
Accablée par les regrets & les 
yFemords., elle arriva à Berwick, & 
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ravoit plus qu'un pas à faire pour tomber 
dans le precipice, L'approche du danger 
altera ſa ſantẽ, & Vobligea de s'arretet 
ſur les bords du Tweed. Inquiets d'un 
accident qui pouvoit nuire a leurs 
projets, Jemima Vencourageoit a pour- 
ſuivre la route, & fir James n'epargna 
rien pour la ſeconder. Il. repréſentoit 
a Clara qu'il n'y avoit plus qu'une lieue 
de chemin pour mettre le comble 3 
ſon. bonheur; elle ne l' couta point. 
A. meſure qu'elle s eloignoit de miſtriſs 


Napper, Vardeur de Fobliger aux de- 


pens de ſon repos, s attiẽdiſſoit, & la 
raiſon arrachant le voile qui Favoit 
aveuglee, lui fit voir enfin que ſa gou- 
vernante ne lui avoit conſeilléè ce ma- 
riage que. pour ſes propres interets; 
Quoiqu'elte en gemit, la crainte d'etre 
legere, & la honte de reculer après s etre 
tant avancee, la déterminerent enfin 
de cEder aux ſollicitations de Jemima; 
& aux inſtances du Baronnet. Ayant. 
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conſenti 2 ſon depart, ſir James ordonna 
des chevaux de poſte, & preſſoit lui- 
meme les poſtillons de hiter leur dé- 
part. 

Pendant qu'il &toit dans la cour de 
Vauberge, Clara & Jemima reſtoĩent 
dans une chambre, Pune triſtement 
eccupee d'Henri Delmore, & l'autre 
fredonnant une arriette italienne. Tout- 
A coup un bruit affreux tira Clara de 
ſa reverie, & fit preter Toreille à 
Jemima ; elle courut a la fenetre : 
nous ſommes perdues l gEcria-r-elle ; 
on arrete {ir James: on me punira ſans 
doute comme fa complice... De quoi 
Ctes-vous complice ? lui demanda Clara 
d'un air Epouvants.., — D'avoir enlevẽ 
une heritiere ! ah ! ma chere Clara ! 
prenez ma defenſe. Un petit coup 
donné ſur la porte de la chambre, 
par une perſonne qui demandoit la 
permiſſion d' entrer, augmenta la fray eur 
de Jemima & le trouble de Clara. 
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—— N'ouvrez pas, $ccria-t-elle , 
tenant Clara par la robe, & pleurant 
amerement; n'ouvrez pas, ou je ſaute 
par la fen etre. Clara la raſſura; & les 
coups repetes lob ligeant enſin d'obeir, 
elle s approcha en tremblant de la porte, 
& Touvrit, Un vieiilard reſpectable 
entra ; les chagrins , bien plus que les 
années, avoient ſillonné ſon front de 
rides, & ſes yeux preſqu'steints expri- 
moient la douleur : pardon, leur dit-il; 
mais qui de vous deux, me ſdames; 
alloit unir ſon ſort au ſcelerat qu'on 
vient Carreter ? Clara rougit, palit, 
& garda le ſilence : qu'eſt-ce que cela 
vous fait? lui rẽpondit Jemima, d'un 
air dedaigneux : il eſt heureux pour 
vous que fir James n'entende pas 
votre propos inſolent, il vous puniroit 
 bientst.,.. — L'infame ſẽducteur sen 
garderoit bien: Helas l madame! ce 
n'eſt pas la premiere fois qu'il a merits 


ce reproche d'un pere malheureux z 
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mais le -perfide eſt inſenſible 4 mes 
cris. Oui, madame, il a vu d'un œil 
tranquille les maux de ma famille. 
Les ſanglots du vieillard Fempecherent 
de parler; Clara en fut attendrie; & 
Jemima le regardant d'un air indifferent : 
c'eſt vous, madame, lui dit-il, qu'il a 
cherche a Epouſer, Il eſt poſlible? lui 
repliqua-t-elle d'un air riant, — Votre 
courage m'aſſure que ma dEmarche ne 
vous empechera pas de vous unir au 
ſcElErat, qui, pour vous marier, aban- 
donne une femme & des enfans qui 
Fadorent, & creuſe mon tombeau. 

Clara, preſqu' ẽtouffẽe par les ſoupirs, 
$'Ecria : Juſte ciel, eſt- il poſſible que 
fir James Reſtive ſoit le monſtre dont 
vous parlez ? — Lui-meme : votre 
Etat confirme que c'eſt vous, ma- 
dame, qu'il deſtinoit a m'enfoncer le 
poignard dans le eceur. La crainte 
ajouter a vos peines, m'emp&che de 
vous faire part d'une foule de choſes 


= 
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qui vous gueriroient de amour qu'il - 


Vous a inſpiré. .. — Parlez ! ne me 
cachez rien ! je partage d'avance le 
chagrin dont vous ſemblez ctre penetre, 
Clara s' exprima avec tant d'energie , 
qu'elle engagea enfin le vieillard a lui 
raconter ce qui ſuit. 

J'exerce a Londres un état honnete, 
lui dit-il , & qui m'a procure Teſtime 
du public. Le ciel m'enleva ma femme 


a la fleur de ſon age, & me laiſſa veuf 


avec deux filles, que jenvoyai dans un 
couvent de Paris, L'ainée revint chez 
moi, aVige ot elle put veiller aux foins 


de ma maiſon, & Maria, la cadette, 


reſta en France pour achever ſon educe- 
tion, Lorſque ſa ſœur fut marice, Maria 
vint prendre ſa place; les agrẽmens de 
ſon eſprit, les qualitẽs eſtimables de ſon 
ceur, I' emportoient ſur les attraits de ſa 
perſonne , qui poſſedoit tous les char- 
mes de la beaute, | 

N algrẽ le bonheur qu'elle dut trouver 
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dans ma tendreſſe, une affreuſe mE- 
lancolie menaca de Ventrainer au tom- 
beau. Je cherchai-4 la diſtraire ; mais 
elle m'avoua un jour, qu'il n'y avoit 
qu'une viſite aux religieuſes quiPavoient 
levee , qui füt capable de diſſiper ſon 
ennui. Je conſentis a ſon depart, ne ſa- 
chant point, hẽlas ! que c'Etoit pour re- 
voir ſon ſuborneur. Maria m' avoit cache 
qu'elle avoit fait ia connoiſſance de 
ſir James Reſtive chez le banquier, 
qui veilloit a Paris ſur ſa conſervation; 
elle ignoroit, ainſi que moi, les projets 
inſidieux du traitre qui meditoit fa 
perte. Il feignit de l'aimer; elle crut 
a ſes ſermens, & conſentit a un mariage 
clandeſtin , qu'il celebra en preſence 
d'autres ſcelẽrats qu'il engagea A 
ſeconder ſon impoſture. 

Le prẽtexte de mẽnager un oncle 
dont il diſoit attendre fa fortune, deter- 
mina ma fille a me taire ſon état. Le 
voyage qu'elle fit a Paris, n'ẽtoit que 

pour 
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pour mettre au monde le fruit de fa 
honte & de la mienne : à ſon retour, 
elle fut plus triſte qu avant ſon depart; 
la méme indulgence lui permit de 
faire d'autres voyages, & Jappris 
dans la ſuite qu'ils ſervoient pour les 
memes motifs. Beg 

Jaurois été long- temps dans Ver- 
reur, ſans le retour de ſir James. 
Ne pouvant plus empecher Maria de 
nravouer fa ſituation, elle m'apprit 
qu'il Etoit ſon Epoux, & j eus la foibleſſe 
de conſentir qu'on garderoit le ſecret 
{ur ſon mariage, pour ne. pas faire 
tort à fir James auprès d'un oncle 
dont il ſe difoit Ihéritier. Alors ma 
fille accoucha chez moi de fon qua- 
trieme enfant, & je ſupportai les re- 
proches de mes voiſins, auxquels j avois 
fait myſtere de ſon mariage. 
prodigue de mon bien, fir James 
m'entraina dans le gouffre qui creuſoit 
ſous mes pas. Je me plaignis; il s'ex⸗ 
Tome IV. E 
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cuſa, & me fit la promeſſe de rem- 
bourſer les ſommes d'argent que je 
lui avois pretces, & me jura qu'avant 
peu, il rEcompenſeroit la toncireſls 
de Maria. 

Raſlurs par ſes öden, Jengageai 
mon gendre d' tre, avec moi, caution 
pour une dette conſidẽrable que fir 
James contracta pendant ſon Ele&ion 
de membre du parlement.... Mais, 
madame, ce ſeroit abuſer de votre pa- 
tience, ſi je vous entretenois de toutes 
les ruſes qu'il employa pour me ruiner. 
S'il eut borne ſes projets a la perte de 
ma fortune] mais ma pauvre fille .. 
Non, je ne m'en conſolerai jamais. 
Un torrent de larmes baignerent ſes 
joues fletries par Vage; Clara mela ſes 
pleurs a ceux du malheureux vieillard , 
& Jemima ſoupira. 

Rompant tout- a- coup le ſilence: la 
- ſemaine derniere, reprit- il, on a ſaiſi 
mes meubles pour une autre dette 
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dont nous avions ẽt caution , & qu il 
nous avoit dit avoir payce. Voici, 


ajouta- t- il d'un ton qui peignoit la 


douleur & Vindignation , (a rẽponſe a la 
lettre que je lui ai Ecrite a ce ſujet. Clara 
la lut, elle contenoit ce qui ſuit : 


c MONSIEUR, 


» Je n'ai d'autre rẽponſe à vous faire, 
„ que de vous preſenter des excules 
pour fembarras ou vous ètes par rap- 
v port à mes affaires. Je ne puis a prẽ- 


„ ſent m'acquitter envers vous; mais je 


„ me flatte d tre plus heureux dans la 


» ſuite, Pour vous convaincre de la 
„ {incerite de mes intentions, je vous 
„ avouerai, monſieur, que votre fille 


„ ne doit point regretter un homme 


„ qui a eu le malheur..., En verite, 

„ monſieur, je ne ſais comment vous 

„ dire qu'elle n'eſt pas ma femme, 

„ & que Voncle dont je vous ai parlẽ 

» eſt un ètre imaginaire, auquel j ai 
| E 3 
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„eu recours pour la faire conſentir 
- » a receyoir mes hommages. L'amour 
„ Ma rendu criminel, & la raiſon rẽpa- 
„ fera.ma faute, Je pars dans P'inſtant 
„ pour Ecoſſe avec une jeune dame, 
dont l'immenſe fortune, trop nẽceſ- 
» faire a la mienne, me procurera 
les moyens de pourvoir a Tẽtabliſſe- 
> ment. de Maria & a celui de ſes 
» enfans. Je n'oublierai jamais les obli- 
„ gations que je vous al, & je m'em- 
„ preſſerai de m'en acquitter après 
» mes noces. Je ſuis, &c. &c. » 
— Le barbare'! $ecria Clara, en 
rendant la lettre au vieillard; & le 
priant de continuer ſon -recit, 
J etois ſorti, quand on remit cette 
lettre à ma fille; elle connut Vecriture, 
& Pouvrit; Quel ſpectacle pour un pere 
ſenſible l à mon retour, je trouvai 
Maria, la tete enſanglantẽe du coup 
qu'elle s toit donne contre le mur, 
& couchee par terre ſans mouyement. 
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Apres vingt · quatre heures de ſoins pour 
la rappeller à la vie, elle ouvrit les 
yenx, & retomba enſuite dans un delire 
frenetique. Des mots entrecoupts de 
ſanglots m'apprirent qu'elle ſouhaitoit 
mon depart pour arreter le traitre, 
Mon gendre, ſa femme, & les enfans 
de Maria, m&@loient leurs vœeux aux 


ſiens: je conſultai un procureur; il 


m'encouragea a courir {ur les pas du 
perfide; le procureur m'accompagna z 
& nous avons fait arreter ſir James, 
non pas pour ſon crime, la loj ne punit 
point ces delits, mais pour Fargent 
qu'il me doit. Vous pouvez, madame, 
le tirer d embarras; vous pouvez meme 
lui donner votre main.... — Moi, 
monſieur, moi m'unir au meurtrier 
de votre fille ! juſte ciel! fi Jtois 
capable d'une telle baſſeſſe, puniſſez- 
moi dans Vinſtant! Al ! malheureux 
vieillard! connoiſſez mieux le cœur 


de Clara Elton. Je veux conſoler votre 
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fille, & vous faire oublier vos chagrins; : 
je veux vous rendre le repos, Vous 

m'avez arretẽe au bord du precipice ; 

c'eſt a moi a vous tirer d'un gouffre 

de maux dont je ſuis la cauſe inno- 

cente. Ah ! monſieur! ce voyage me 

ſert de leon, & me vaut pluſieurs 

annees d experience. Je vois qu'une | 
jeune perſonne trame elle-meme fa fl 
ruine par trop de confiance dans ſa 
propre ſageſſe. Ceſt ici que finiront 
les imprudences de ma jeuneſſe; Celt 
aujourd'hui que je ſoumets ma con- 
duite aux conſeils de mon vertueux 
tuteur. Si vous m approuvez, dit-elte 
à Jemima, vous pouvez me ſuivre 
chez M. Franklin; vous trouverez dans 
ſa protection des reſſources plus hono- 
rables que dans celle de ſir James. 
Je ticherai de Tintéreſſer au fort mal- 
heureux de votre mere; mais je ne 
ferai plus rien, qu'il ne Tait approuve. 
Reflechiſſez 3 ma propoſition; je pars, 


2 
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& je ne changerai plus de deſſein. 
Elle ſe leva , ordonna des chevaux de 


poſte, donna ſon adreſſe à Tetranger, 


& attendit la rẽponſe de Femima pour 
partir. | 

 TJemiman'oſoit rien decider; le voile 
qui couvroit les manceuvres inſidieuſes 
de ſa mere, étant dEchire, elle ne 
pouvoit rien attendre de Franklin : 
mais Clara Etoit jeune, Jemima avoit 
Feſpoir de la faire changer d'avis; il 
fut donc nEceſfaire qu'elle n'abandon- 


nt point fa riche proĩe, & c'eſt ce 


qui Fengageg à la ſuivre a Ether, où 
elles arriverent vers le mème temps 
que Franklin fit à Londres des recher- 
ches apres fa pupille. 

Downes regut Clara & Jemima avec 
autant de politeſſe, que fa femme leur 
tẽ moigna de mEcontentement. Le cœur 
de Clara palpita, en ſe trouvant dans 
les lieux habitẽs autrefois par Henri; 


elle regretta des plaiſirs qu'elle ne pou- 
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voit plus goliter ſans lui, & ſentit 


plus vivement le chagrin de Tavoir 


abandonne. 


Malgre l averſion de miſtriſs Downes 
pour les femmes jeunes & jolies, elle 
Toublia en faveur de Clara, mais ne 
put la vaincre pour Jemima. Sa haine 
sclata, lorſqu' elle s'appergut que 
Downes lui faiſoit la cour. N'ecoutant 


alors qu'une jalouſie ridicule, elle fit, 
à exemple d' Olivier Cromwell, fa 


heros, eſpionner leur conduite par ſes 


gens. -Miſs Elton en avertit Jemima, 


& lui fit des reproches ſur les dẽſordres 
que ſa coquetterie mettoit dans ce 
meEnage 3 mais au lieu de Ven corriger, 
elle vit avec chagrin que ſes conſeils 
excitoient Jemima a nourrir les ſoup- 
cons de la femme, & a encourager . 
Iimprudence du mari. | 
Dans les ſcenes continuelles qu'eut 
miſtriſs Downes avec ſon &poux , elle 


lui rappelloit ſes infidelites & lui repro- 
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choit ſon ignorance, crime qu elle ne 
put lui pardonner. Lennui qu eut Clara 
de ces querelles, lui fit rechercher la 
ſociẽtẽ de miſtriſs Cadogan. Ce fut par 
elle que miſs Elton apprit a-connoitre 
qu'il ne ſuffiſoit pas d'avoir des talens, 
mais qu'on devoit cultiver Veſprit par de 
bonnes lectures, ſi Pon vouloit plaire 
long- temps. La bibliotheque de miſtriſs 
Napper, & la pédanterie de miſs Fran- 
klin, avoient inſpire a Clara du dẽgoũt 
pour l'ẽtude; la converſation de miſtriſs 
Cadogan lui fit penſer differemment. 
Honteuſe d'ignorer juſqu' aux noms des. 
auteurs dont elle lui avoit parlé, elle 
eut recours à la bibliotheque de Fran- 
klin, ol elle trouva de quoi ſatis faire (a 
curiolite ; des-lors Clara ne connut plus 
Vennui, & employa les heures fugitives 
à orner ſon eſprit. 

Pendant qu'un nouvel univers ſem- 
bloit s' ouvrir a ſes yeux, Franklin ac- 


couroit a Berwick pour arracher Clara 
ES 
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a ſon raviſſeur. Ayant appris la cataſiro- 
| Phe de ce voyage, & ſachant que ſa 
pupille Etoit a Ether, il sy rendit & lu 
pardonna ſa faute. A la priere de Clara, 
il ent meme la generolitE d arranger les 
affaires de miſtriſs Napper; mais ce 
qu'on croira plus difficilement , c'eſt 
imprudence des parens & des tuteurs, 


qui, voyant ſon Ecole retablie, lui con- 


. fierent de nouveau Education de la 
jeuneſſe. Puffardo retourna chez elle; 


& la fociete de miſtriſs Napper fut en- 


core une fois recherchee par la bonne 
compagnie d' Eaſtsheen. 

Enſuite Franklin eſſaya de corriger 
les dEfauts de Jemima, en lui procurant 


les moyens de ſatisfaire ſa vanite, Il lui 


fit preſent de robes Elegantes, d'une 
ſomme d' argent, & d'un cheval pour 
ſe promener avec Clara. A peine eut- 
elle la poſſeſſion des choſes dont la pri- 


— 


vation nuiſoit a ſon bonheur, qu'elle en 


chercha d'autres d'un genre different, 
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Les hommages de Downes flattoient 
ſon orgueil , mais ne fatisfaifoient pas 
fon ceeur. © 
L'enſeigne Wells, neveu de miſtriſs 
Hudſon , Etoit un amant plus analogue 
a ſon caractere. La nature ne l'avoit pas 
plus favoriſẽ que la fortune; mais il por- 
toit uniforme de la miliceg il avoit 
une cocarde au chapeau, & Wetoit le 
ſeul homme d' Ether qui , n' ẽtant point 
marie, lui parũt ſupportable. Feignons 
deVaimer, ſe diſoit Jemima, & moquons- 
nous enſuite de ce jeune preſomptueux. 
Downes, qui n'etoit pas dans la confi- 
dence , vit d'un eil inquiet les progres 
de fon rival; la jalouſi e, qui le privoit du 
repos, lui fit alors connoitre les maux 
qu'il faiſoit ſouffrir a ſa femme. Il Etoit 
ſincerement amoureux de Jemima z il 
avoit meme deja forme le projet de Fen- 
lever, & de faire avec elle un voyage 
en France, prenant d'une main une 
poignte de guinẽ es du vieux Franklin, 
| E 6 
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& emmenant de autre Vobjet de fa paſ- 
ſion. Wells derangea ſes projets, & 
Jemima ſe livroit, ſans contrainte „ au 
plaiſir de le tourmenter. 

Tandis que Vamour-propre ſuggéroit 
a ces trois perſonnes mille moyens dif- 
ferens pour augmenter leur ſupplice , 
Clara, Franklin & (a ſœur goũtoient 
en paix les charmes de l'amitiẽ. Ah, ma 
chere pupille ! s cria un jour Franklin, 
en ſerrant Clara dans ſes bras: le ciel 
ſembloit nous avoir deſtines pour faire le 
bonheur d' Henri Delmore. .., —Il eſt 
marie; lui repliqua- t- elle en ſoupirant... 
—- Marie! avec qui? — Ne lui aviez- 
vous pas permis d'Epouſer mits Ortho- 
dox? lui dit-elle en rougiſſant. Cette 
queſtion fut ſuivie d'une explication qui 
rEveilla Veſpoir de Clara. Apres quil 
lui eut raconté la découverte qu'il 


avoit faite, il fit les plus grands Eloges 


du cœur & de l'eſprit d' Henri. 
Cetoieat autant de nouveaux motiſs 


}- 
: 
| 


qu'il habit 
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pour augmenter les regrets de Clara & 
ceux de Franklin, d'avoir, par les per- 
ſẽcutions de fa ſœur, perdu la ſociete 
d'un jeune homme eflimable. Ils eurent 
le meme W ir de deEcouvrir Vendroit 


& Franklin ayant rẽſolu 
d'aller expres à Londres pour Sen infor- 
mer, Clara le pria de paſſer chez le 
vieillard, auquel elle devoit ſon ſalut. 
Les prieres de Clara ẽtoĩent des or- 
dres pour Franklin : il fit de vaines 
recherches apres Delmore ; mais il fut 
plus heureux dans ſes autres dẽmarches. 
Il trouva le vieillard au moment ou lui 
& {on gendre ẽtoient conduits en pri- 
ſon pour les dettes de fir James, Non- 
ſeulement il les acquitta, mais il donna 
ordre a ſon procureur d' arranger leurs 
affaires, & fut le protecteur des enfans de 
Maria, qui Etoit morte peu de jours au- 
paravant. La malheureuſe Maria avoit, 
en expirant, obtenu de ſon pere, qu'il 
donneroit la liberté au baronnet, qui 
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Etoit paſlE aux Indes par ordre du gou- 
vernement. 

Clara apprit avec joie les ſervices que 
Franklin avoit rendus a fon liberateur; 
mais elle fut tres-afflig&e de ce qu'il n'a- 
voit pu decouvrir la demeure d' Henri. 
Le chagrin qu'elle en eut derangea fa 
ſantẽ, & Vengagea a ſeconder Pavis du 
docteur Gregory ; il conſeilloit les eaux 
de Spa a miſtriſs Downes, pour une 
maladie que ſon Epoux ſeul pouvoit 
guẽrir. Franklin approuva la recette du 
docteur; mais la malade rẽſolut en elle- 
meme de ne pas partir, ſi Jemima Etoit 
du voyage. Son mari ſe deEcida a n'y 
point aller, fi Jemima n'&toit pas de 
la partie. Leur obſtination eũt fait man- 
quer la partie, ſi Tetat chancelant de 
Clara n'eut tout- à- coup decide Fran- 
klin a partir. Downes prẽtexta des affai- 
res & reſta a Ether: Jemima dit qu'elle 
profiteroit de cette abſence, pour voir 
{a mere; & miſtriſs Downes, ſuffiſam- 
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ment inſtruite des plaiſirs du mariage 
avec un jeune ẽpoux, refuſa d' accom- 
pagner ſon frere, & ſe dEcida d ache vet 
ſon hiſtoire. C toit le moment pro- 
pice ; Orthodox &toit rentrẽ en faveur, 
exceptẽ ſon appetit; il avoit perdu 
Fuſage de ſes ſens avec celui de fa me- 
moire , & ren devint que plus utile à 
Phiſtorienne ; car ſa prodigieuſe Eru- 
dition lui fourniſſoit a chaque inſtant 
des matieres pour embellir Pouvrage , 
ce qui en retardoit la publication. 

Le refus qu'avoit fait Jemima Caller 
a Spa, n'ẽtoit plus {i ſenſible a Clara, 
qu'il Pauroit EtE quelques mois aupa- 
ravant, La ſociẽtẽ de miſtriſs Cadogan 
 Pavoit rendue plus circonſpecte; dCail- 
leurs, Jemima blamoit le penchant 
qu'elle avoit pour Henri, au lieu que 
miſtriſs Cadogan Papprouvoit, Ce fut 
un des motifs qui lui fit propoſer a 
Franklin de Tadmettre du voyage. 
_ L'empreſſement qu'il eut dy conſentir, 
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Pencouragea encore a lui demander 
 Cemmener ſes enfans. Tant de bonté 
Emutle cœur de Franklin; il laiſſa le foin 
à Clara de diſpoſer de leur bonheur, 
& toute la compagnie partit, ſans que 
ceux pour lefquels on avoit propoſe 
le voyage, vouluſſent accompagner 
le bon vieillard. Ni le changement de 
lieu, ni les plaiſirs de Spa ne purent 
diſtraire Clara de fa triſteſſe, Son ceeur 
ſoupiroit toujours apres Delmore. Fran- 
klin s'en étant appergu, ils retour- 
nerent a Londres, ou ils apprirent 
enfin des nouvelles d'Henri, Mais 
quelles nouvelles! les larmes, les 
gẽmiſſemens de miſtrifs Burgeſs leur 
apprit la cauſe de ſon chagrin; ils le 
partagerent; mais ils ignoroient alors 
Ia ſource principale de ſa douleur. 
Avant dexpliquer ce myſtere, nous 
devons nous occuper d'un ſoin plus 
preſſant, & faire ,connoitre au lecteur 
pluſi ieurs EvEnemens remarquables de 
la vie de Rebecca. 
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CHAPITTE LIII. 


Imprudences de la belle Quaker. 


* 


Tun & Rebecca Fry, pere & 
mere de Rebecca Burgeſs, Etoient les 
plus rigides obſervateurs de leur reli- 
gion, & les plus ſcrupuleuſement atta- 
chẽs aux devoirs qu'elle preſcrit. La 
crainte de ſouiller la pureté de leur 
foi leur faiſoit Eviter la ſociẽté des 


autres religionnaires &tablis dans Phi- 
ladelphie. 


Quoiqu'ils n'euſſent pendant long- 
temps dheritiers auxquels ils puſſent 
laiſſer leur immenſe fortune, ils furent 
contens de leur ſort, Le Ciel, touchs 
ſans doute de leurs prieres, fit naitre 
Rebecca a lage oli fes parens déſeſ- 
pEroient d'un ſi precieux bienfait, Les 


YI 
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graces ſembloient avoir forme la jeune 
quaker, qui, malgré la rigidité des 
principes religieux de ſes parens, regut 
une Education ſoignée. La douceur de 
ſon caractere, la fimplicit&deſes mœurs, 
les charmes de fon eſprit, relevoient 
Veclat de fes attraits: en un mot, 
Rebecca plaifoit à ceux qui la voyoient, 
ſans qu'on osat former d'autres vœux 
pour elle, que ceux autoriſés par la 
vertu. | 
Moins ſévere que ſes parens, la 
jeune Rebecca leur tEmoigna cepen- 
dant ſa tendreſſe, par un attachement 
iaviolable au quakeraniſme, & par ſon 
conſentement a n ẽpouſer qu'un homme 
ElevE dans la meme religion. Malgrè les 
ſoins qu'ils eurent d'enſevelir dans la 
retraite le trẽſor qu'ils poſſedoient, le 
nom de Rebecca n'echappa point a 
la renommee ,, qui publia par-tout ſa 
beauté. | 


Zephania Fry avoit une maiſon de 


L 
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campagne, appellée les oazlands, ſitute 
à quelques milles de Philadelphie; la 
nature & Part avoient eu ſoin de Vem- 
bellir. Ce fut dans cet endroit delicieux 
que Rebecca, rivale de Flore, culti- 
voit les bienfaits du printemps auxquels 
elle reſſembloit, & qu'elle cachoit aux 
prophanes les faveurs dont les graces 
Favoient ſi libẽralement douee, A peine 
eut-elle atteint fa ſeizieme annee, qu'un 
acces de goutte empecha fon pere de 
Paccompagner dans fes promenades , 
& Pobligea 2 cultiver ſeule la partie du 
jardin qu'elle sẽtoit rẽſervẽe. Zephania 
paſſa le mois de juin a ſouffrir; fa fille 
Femploya à le conſoler & à prendre 
ſoin des plantes & des fleurs qui :aifotent 
ſa principale occupation. 

Rebecca stant un jour apperęue 
qu'un arbriſſeau, planté par ſes belles 
mains, Etoit prèt à périr, ſe leva de 
grand matin pour y porter du ſecours. 
Ne pouvant y reuſſir, elle demanda 
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Faide d'un jardinier , qui Vapprocha 
en heſitant, Le maintien, la demarche, 
Pembarras, la blancheur de ſes mains 
& le ſoin quiil eut de lui cacher un 
viſage pale & defait; des yeux beaux, 
mais languiſſans, la frapperent telle- 
ment, qu'elle ne ceſſa de le regarder, 
Voyant qu'il continuoit a trembler en 
arroſant un parterre de fleurs : es-tu 
malade, l'ami? lui demanda-t-elle d'un 
air inquiet, Ton état m'intereſle..... 
je m' tonne que Jaſpar emploie un 
homme qui a beſoin de repos.. 
Tiens, mon enfant, prends cet argent; 
ſoigne-toĩ; & lorſque tu ſeras capable 
de travailler, reviens ici, tu y trouveras 
des amis, Le jardinier reſuſa d'accepter 
l'argent, & garda le ſilence. 

La crainte de avoir afflige , aug- 
menta les ſoins de Rebecca pour un 
jeune homme, dont le langage poli 
ne Saccordoit pas avec état qu'il 
exercoit, Ses paroles &toient lex 
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preſſion de la delicateſle , & ſes regards 


ceux du ſentiment. Rebecca l' coutoĩt 


parler avec plaiſir; mais l'approche de 
Jaſpar , le principal jardinier, mit fin 
à leur converſation. Inquiete & penſive, 
Rebecca retourna dans la maiſon, oli 
elle chercha vainement le repos. La 
curioſitè de ſavoir d' autres details ſur 
le jeune homme qui Vintereſloit ſi vive- 
ment, lui fit compter les heures, qui 
ſembloient $envoler fur des azles de 
plomb, Le jour lui parut plus long 
qu'une année, & la nuit un ſiecle 
d'ennui. Des que Vaurore eut Eclaire 
horizon , elle courut au jardin, & 
demandaau jeune jardinier de lui donner 
une roſe, Il la lui preſenta avec le 
meme-embarras ;- mais fon teint ætoit 


plus anime, & ſes regards moins lan- 


guillans, Charmés un de l'autre, ils 
continuerent à ſe voir pendant quel- 
ques jours, ſans qu aucun mot trahit 
le ſecret de leur cœut. 5 25 
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L'amour fit inſenſiblement une plaie 
profonde dans celui dela belle quaker , 
qui ne s apperęut point encore des ra- 
vages qu'il y faiſoit. Rebecca borna 
pour lors ſon bonheur à ſa promenade 
du matin. Elle trouva que les fleurs, 


les plantes, les arbriſſeaux cultives par 


Ephraim, avoient plus d'eclat, plus 
de parfum, que ceux cultives par Jaſ- 
par. La forme elegante du jeune jar- 
dinier , ſes traits ſẽduiſans, ſa dẽmar- 
che noble , ſes regards modeſtes , 
Etoient - ſans ceſſe preſens a ſa me- 


moire, & l'elevoient au- deſſus de ſon 


erat. Mais le ſecret qu'elle fit a ſes 


parens de la ſituation de ſon ame, Etoit 


un miſtere dont elle auroit long-temps 
ignore la cauſe , { le haſard ne le lui 
eut explique. 

Se promenant un matin dans le. jar- 
din, elle y chercha vainement Ephraim. 
Noſant point demander a Jaſpar des 
nouvelles de ſon ami, elle parcouru: 
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le parc, viſita les ſerres chaudes, en- 
ſuite Vorangerie, & retourna dans ſa 
chambre le cœur oppreſſẽ de chagrin, 
Des larmes baignerent ſon beau vilage ; 
le ſommeil abandonna ſes paupieres ; 
la crainte & l'eſpoit la tinrent en ſuſ- 
pens juſqu'au lendemain du jour oi 
elle recommenga ſes recherches, qu'elle 
continua pendant une ſemaine. A la fan, 
deſeſperant de le retrouver , elle sen- 
hardit d'en parler a Jaſpar : Qu'as- 
tu fait du jeune fleuriſte? lui deman- 
da- t- elle en rougiſſant. — J'ignore 
on il eſt, lui repliqua-t-il ; mais il s eſt 
abſentẽ, ſans demander fon ſalaire; je 
crains meme qu'il ne ſoit malade.., ,— 
Malade ! eſt-il de notre religion? — 
Vraiment non : mais. il eſt bon jardi- 
nier. — Tiche de ſavoir ou il eſt alle: 
Sil-eſt malade, il peut avoir beſoin 
de ſecours; il eſt chrẽtien, & ne doit 
pas ſouffrir a cauſe de fa religion... 


Ceſt ce qui m'a engagee a faire des 
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recherches; mais perſonne na pu m'en 
donner des nouvelles. Rebecca Sen 
alla triſtement dans un boſquet , y 
pleurer Vabſence d'Ephraim. 

Depuis ce moment Rebecca paſſa 
ſes jours dans le jardin & dans le parc: 
elle trainoit languiſſamment ſa forme 
enchantereſſe dans les endroits ſur leſ- 
quels ẽtoient conſtamment fixEs ſes 
penſces. Profitant un ſoir d'un beau clair 
de lune, pour ſe promener le long d'un 
canal bordé de cedres, elle fut alar- 
mee par le bruit de quelqu'un qui ſem- 
bloit courir ſur ſes pas; elle tourna 
la tete en fremiſſant : ſa frayeur aug- 
menta en voyant que ce n'<Etoit pas un 
fantome qui la pourſuivoit , mais un 
jeune homme d'une tournure Elegante, 
vetu d'un habit &carlate, brillant d'or , 
& tel que les portoient les mondains. Cet 
homme prophane ſe proſterna à ſes 
pieds, | 'appella Parbirre de fon ſort; ; fa 
voix portoit le trouble dans ſon cœur; 

elle 
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elle reſſembloit à celle du jeune fleu- 
riſte; mais,-helas ! il n'ẽtoit pas quaker. 


Quel langage il tint à une fille de dix- 
ſept ans, dont lame pure 1gnoroit les 
detours ! Apres lui avoir exprime fa 
tendreſe en des termes paſſionnès, il 
lui apprit qu'il ẽtoit n& en Angleterre , 
qu'il ſervoit dans Varmge ennemie , 
qu' ẽtant bleſſè dans un combat, on 
Pavoit tranſports a Philadelphie ; qu'on 
lui avoit parls de la belle quaker; que 
Vayant vue', il Vavoit aimee, & fans 
eſpoir de retour; cependant , qu'en- 
trains par un penchant irreſiſtible , il 
$*Etoit traveſti en jardinier; qu'il avois 
obtenu de Jaſpar la permiſſion de Pai- 
der dans ſes. travaux; que fatisfait de 
voir Rebecca, il avoit pourri en filence 
le feu qui le dEvoroit, & qu'a preſent il 
venoit lui dire un &ternel adieu. Mon 
de voir, l'incertitude de vous plaire, & 
Iimpoſſibilits de vous obtenir de vos 
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parens', ajouta-t-il, me feront braver 


la mort pour finir mes malheurs. 4 

Rebecca ne parla point ; ſes larmes 1 
ſuppleoient à ſon ſilence. Un amant 'F 
humblement proſterne a ſes genoux, 4 
qui ofoit a peine toucher ſa robe, 3 
Etoit pour elle un ſpectacle {1 nou- 4 


veau, qu'il la rendoit immobile. Pen- 
dant qu'elle le regardoit : oh ! toi 
que j'adore, SEcria-t1l, ne permets 
pas que la difference de notre culte 
faſſe notre malheur. Ne ſommes-nous 
pas les enfans d'un meme pere, victi- 
mes, hélas! des memes paſſions? ſouf- 
friras tu que je meure , parce que je 4 
ne ſuis point ne dans ta religion? 
Rebecca pleuroit; ſes larmes couloient 
en avondance fur l'amant dont le fort 
menzgoit de la ſẽparer.— As tu pitis 
de mes pcines d repeta-t-il : dis- moi, 
Rebecca, m'aimes-tu aſlezʒ pour plain- 

dre mon infortune? Incapable de fein- 

dre des ſentimens qu'elle n'avoit pas, 
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elle lui ſerra la main; il la baiſa avec 
ardeur: le cœur de Rebecca palpitoit; 
fa vue fe troubloit , ſes levres trem- 
bloient.. ..— Waimes-tu? lui demanda- 
t- il pluſieurs fois , ſans qu'elle evt la 
force de lui rẽpondre. A la fin, enhar- 
die par le ſilence de la nuit, elle lui re- 
pliqua : ſi mes parens conſentent a notre 
union, tu ſeras univers pour moi. 

toit tout à la fois l'encourager A 
vivre, & le condamner au trẽpas. Un 
froid mortel glaga ſes ſens; il eſſaya 
de rẽpondre; mais il pouvoit tout au 
plus articuler ces mots entre-coupes- 
de ſoupirs. .. nous ſommes perdus. ? 
ſi vos parens.... ſoupgonnent ſeule- 
ment... . que tu m'Ecoutes! oui! Re- 
becca, out! ....je te perds pour tou- 
Jours.... ſi tu leur dis... que tu 
m'aimes. Elle hẽſita, elle lui oppoſa ſes 
de voirs, fa religion, fa promeſſe de 
n'Epouſer que celui qu'on lui deſtinoitz 
mais l'amour Vempoita ſur la raiſon, 
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& Rebecca conſentit à le revoir une 
autre fois. 

Chaque jour Etoit tẽmoin d'un nou- 
veau rendez-vous. A meſure que Re- 
becca s habituoit a voir ſon amant, elle 
ſe familiariſoit avec le menſonge pour 
tromper la vigilance de ſes parens. Au 
bout d'une ſemaine, le jeune militaire lui 
dit en ſoupirant, qu'il avoit regu I'ordre 
de rejoindre Varm&e, & qu'ils alloient 
peut Ctre ſe ſẽparer pour toujours, Leur 
deſeſpoir les priva quelques minutes de 
la parole ; uniſſons-nous, lui dit-il ; que 
7emporte dans les champs de la gloire 
le titre honorable de ton ẽpoux. Re- 


becca, ſois a moi par des liens indiſſo- 


lubles, ou enfonce le poignard dans 
le ſein de ton amant. Rebecca treſ- 
ſaillit, recula d'effroi , voulut fuir; il 


Farretz, implora ſon pardon a ſes pieds, 


Pobtint , & de nouveau Toffenſa. Que 
pouvoit oppoſer a tant d'amour ung 
jeune fille, Agee de dix-ſept ans, fois 
ble, timide, ſenſible, le cœur en proie 
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a la plus violente paſſion? Pautorits 
paternelle, les principes rigides du 
quakeraniſme cẽderent à des raiſons 
plus puiſſantes; enfin Rebecca conſentit 
3 lier ſon ſort à celui d'un mondain, 4 
condition d'en garder le ſecret du vi- 
vant de ſes parens; ils s ẽpouſerent quel- 
ques heures avant le depart du jeune 
amant, en preſence d'un chapelain & 
de la ſœur de Burgeſs, couſine de Re- 
becca. C'ttoit à elle qu'il auroit adreſſẽ 
les lettres qui devoient les conſoler 
pendant ſon abſence, file ciel eũt permis 
qu'ils vẽcuſſent pour $'aimer, Mais, he- 
las ! ils ignoroient tous deux que le jour 
de leurs noces alloit &tre celui d'une 
ſeparation ẽternelle. La mort enleva 
a Rebecca Iepoux qu'elle adoroit : il 
combattit contre les ſauvages, & perit 
les armes a la main, 


La nouvelle de cet accident b'eũt 


- plongee dans le tombeau, ſans les 


ſecours de ſa couline, Le ciel m'a re- 
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ſerve ce malheur, lui dit Rebecca, 
pour me punir d'avoir deſobei a mes. 
parens. Elle connut trop tard ſa faute; 
& le bonheur d'un moment lui appreta 
un ſiecle de regrets : elle s'apper- 
gut meme au bout de quelques mois, 
quelle n'auroit pu long-tereps celer 
fon mariage. Sa bonne couline fut ſeule 
inſtruite de ſon ẽtat, dans le moment 
ou des affaires Fappelloient en Angle- 
terre. Ne voulant point Pabandonner à 
ſon triſte ſort , elle retarda ſon voyage, 
& ne Tentreprit qu'apres les couches 
de Rebecca, Quoique Daniel! Bur- 
geſs cut obtenu Paveu de Zephania 
pour s'allier avec lui, it eut la gene- 
rofitE de ſeconder les efforts de fa 
ſeur, pour cacher Vetat de Rebecca 
à ſes parens. Il la conduiſit dans fa 
maiſon de campagne , ou elle donna 
le jour a un fils, que la couſine emporta 
avec elle en Angleterre , & qu'elle 
eonfia aux ſoins d'une perſonne affidee, 
Etablie dans le voilinage de Londres, 
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Voyant approcher ſa fin , Zephania 
preſſa les noces de ſa fille avec Daniel 
Burgeſs, Témoin de ſon chagrin , 


| Phonnete quaker n'oſoit lui offrir fa 


main, L/amour lui avoit appris a reſ- 
pecter ſa douleur, Ihumanitẽ a plaindre 
ſon inſortune. D'autres que Rebecca 
euſſent attribusE ſz delicatefſe a Vin- 
difference : mais elle connoiſloit fon 
ceur ; & ſi elle fut inſenſible alors a 
{a tendreſſe, c'eſt qu'elle ne pouvoit 
oublier ſon defunt Epoux, Cependant 
la maladie de ſes parens la decida & 
leur ob&ir ; elle contracta de nouveaux 
liens, & perdit ſon pere & ſa mere 
peu de jours apres fon mariage. Sur ces 
entrefaites, l'oncle de Daniel l'ayant 
nomme fon ſucceſſeur, il quitta FAme- 
rique , ſe rendit avec ſa femme en 


Angleterre , où Rebecca ſe flattoit de 


voir ſon fils. Déjà Daniel avoit aſſure 

a cet enfant la fortune de ſa mere; 

il lui avoit meme deſtine la ſienne, sil 
F 4 
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morroit ſans heritiers. Les nouvelles 


que ſa ſœur lui avoit donne&es , relatives 


au fils de ſa femme, Yavoient engagea . 


prèvenir la- deſſus ſes deſirs. La beauté, 
les agrẽmens de fon eſprit, & les autres 
avantages dont la nature avoit douẽ cet 
enfant, Pavoient rendu cher a Burgeſs 
preſqu'à egal de ſa femme, II ſavoit 
d'ailleurs qu'il ne pouvoit mieux lui te- 
moigner ſon attachement; car l'enfant 
Etoit l'image vivante de I'Epoux qu'elle 
regrettoit: le jeune militaire avoit rem- 
pli ſeul fon cœur; mais Daniel avoit ſon 
eſtime; & c'eſt à quoi il pretendoit, 

A ſon arrivee a Londres, Rebecca 
courut chez ſa belle - (eur : Conſo- 
latrice Ce mes peines, lui dit - elle, 
conduis-moi chez mon fils? Zara pi- 
lit, trembla, & garda le ſilence, On 
eſt- il, dis-moi? quel malheur dois-je 
encore ſupporter, s cria Rebecca? — 
Le plus affreux qu'une mere puiſſe 
Eprouver! — Eſt -i mort ? lui deman- 
da- t- elle d'une voix preſque Etcinte, — 
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Helas ! je ignore; on Ia enleve.., 
ni les demarches, ni les plus grandes 
rEcompenſes n'ont pu nous le faire 
decouvrir; ſa perte cauſera ma mort... 
— Et la mienne , lui repondit Re- 
becca en ſanglotant. En effet, depuis 
ce jour elle n'eut plus qu'une ſantse 
chancelante; & Zara mourut peu d'an- 
nees apres ce triſte Evenement. 


— — 


CHAPITRE LIV. 


La reprimande, 


M ISTRISS Burgeſs fit part a Fran- 
klin de ces details: ils calculerent alors 
le temps ou le proces intents contre 
miſtriſs Delmore avoit dEcouvert fa 
fraude pour enlever à Clara la fortune de 
fon aieul, & ils en conclurent qu Henri 
Etoit ce fils que Rebecca avoit tant re- 
grettẽ. L'affeRion qu'elle avoit congue 
pour lui en le voyant; la reſſemblance 
725 
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de ſes traits a ceux de fon Epoux, con- 
firmerent leurs ſoupgons. Mais le cha- 
grin de avoir perdu, au moment ol 
le haſard Vavoit, pour ainſi dire, jets 
dans ſes bras, augmentoit alors ſa dou- 
leur. Trop foible pour ſupporter tant 
d'infortunes, Rebecca ne ſongea plus 
qu'a mourir, & vit approcher ſa fin 
comme le voyageur voit celle d'une 


route peEnible ou il borne le terme 


a ſes fatigues, 

Les tendres ſoins de Clara, ſes ſen- 
timens diſtinguss pour Henri & les 
Eloges qu'elle faiſoit de ſes aimables 
qualites , conlolerent un peu la mal- 
heureuſe Rebecca, qui perſiſtoit à 
croire qu Henri ẽtoit ſon fils. Plus elle 
tEmoignoit a Clara d'empreſſement a les 
voir unis avant ſon trẽpas, & plus elle 
augmentoit ſon dẽſeſpoir. Le depart de 
Franklin & de miſtriſs Cadogan pour 
Ether ajouta auſſi aux chagrins de Clara, 
ſur tout voyant Vetatmalheureux de Re- 
becca, à qui les medecins avoit ordonnẽ 
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daller aux eaux de Briſtol, comme le 
dernier remede a ſes maux. 

Clara voulant accompagner Rebecca 
3 Briſtol; alla a Eaſt-Sheen , quelques 
jours avant leur depart, ſans en avoir 
averti miſtriſs Napper. Eſperant de la 
ſurprendre agreablement , elle entra 
dans le ſallon ſans ſe faire annoncer; 
elle y trouva ſa gouvernante en com- 
pagnie de Puffardo, de {a femme, d'une 
dame, d'un jeune homme qui avoit le 
teint baſanẽ; dudelicat Billy Holcombe, 
& du galant Downes, qui faiſoit ſa cour 
a Jemima, L'embarras & le ſilence qui 
ſuccẽda a la joie bruyante de miſs Nap- 
per, fit connoitre a Clara que fa pré- 
ſence la genoit, Puffardo, cherchant & 
rẽtablir la bonne humeur, tint quelques 
diſcours abſurdes qu'il aſſaiſonna d'eclats 
de rire. Tout - à- coup il changea de dif- 
cours; & s adreſſant a Clara: vous igno- 
rez ſans doute, lui dit- il, Faventure plai- 


ſante arrive dans une fete qu'on a don- 
F 6. 
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nee dans la cite? Je ne m'occupe guere 
de fètes, lui rẽpondit- elle d'un air ſe- 
rieux. Il faut ſavoir, miſs Elton, reprit 
Puffardo, que Billy Holcombe & moi, 
ayant regu des billets pour un bal, ou 
Von n'admettoit que des perſonnes 


du haut parage, c'eft - à - dire, miſs 


Elton, nos premiers nẽgocians de la 
CitE , je me dEterminai d'y aller avec 
mon ami... Javois auparavant pris mes 
precantions pour ſavoir f1 la compagnie 


Etoit compolee de gens d'un certain 


Tang , tels qu'un homme comme moi 
en recherche conftamment. .. car it eſt 
bon de vous avertir, miſs , que ce n'eſt 


point par nẽceſſitè que je continue 


d'avoir des penſionnaires; ceſt-a-dire, 
miſs Elton, que ce n'eſt que par habi- 
tude , & pour mon divertifſement.... 
car, VOyez-vous, je ſerat gentilhomme 
quand bon me femblera.... — Soyez- 
ls donc, lui repliqua Jemima ; mais 
racantez-nous auparavant cette inté- 
reſſante aventure. — Comme je vous 


| 
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le difois, miſs Elton, je fus à ce bal, 
oa je trouvai le poliflon.... — Quel 
poliſſon? lui demanda Clara en rou- 
giſſant; nommez-le donc, lui dit Jemima 
d'un air malin.,,, — Le drole que 
Jai garde chez moi par charite , re- 
pliqua t- il; puis regardant Clara & miſ- 
triſs Napper: vous vous rappellez, meſ- 
dames, continua: t. il, qu'il porta pendant 
guelques annees le titre de fer Henri, & 
que ce titre ne lui appartint pas plus que 
d'autres qu'il emprunta depuis. Or, ce 
poliſſon s' ẽtoit introduit dans la maiſon 
d'un grand nẽgociant, nommé Gab, & 
Etoit au moment d' ẽpouſer ſa fille qui 
ſera ..... riche; reſt-ce pas Billy ? 
HE bien; nous voila dans la ſalle du 
bal, où je vis mon gaillard, bien vẽtu, 
bien fete, parce qu'il portoit le nom 
d'un homme dequalite! . , . — N'etoit>' 
ce pas celui de Conway ? demanda le 
jeune homme, qui avoit accompagne 
la dame, que Clara trouva chez mif- 
triſs Napper. — Oui, monſieur, lui 
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repliqua Puffardo d'un ton important : 
puis il continua: Tayant Eleve, il ne 
pouvoit Echapper a ma penetration 3 
malgre ſes beaux habits, je reconnus 
le poliſſon dont Jai toujours predit 
la fin malheureuſe. Vous favez , 
Billy, que je vous Pai dit mille fois, 
qu'il peEriroit a la potence....... 
— Vous en avez menti mille fois, 
lui repliqua le jeune homme. — Puf- 
fardo recula deffroi , la dame pleura, 

& le jeune homme eut peine a mode- 
rer ſa colere. Sans le reſpect que je 

dois aux dames, s &cria- t- il, je punirois 

ton audace. Saches, drole, que ce Con- 

- Way, dont j'ignorois le veritable nom, 

eſt plus honnete que toi. Saches auſſi, 

M. Puffardo , que miſtriſs Delmore eft 

actuellement 3 Londres avec quarante 

mille livres ſterling dans ſa poche pour 
celui que tu oſes appeller poliſſon: mais 

apprends encore que miſtriſs Delmore, 

veuve de M. Neſbitt, eſt ma ſœur. Soit 


qu Heuri lui appartienne, ou qu'il ſoit: 
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enfant d'une autre mere, cela ne te re · 
garde pas; mais je t avertis que le drole 
qui aura Veffronterie de mẽdire d Henrĩ 
Delmore perira ſous mes coups. 

Cet aveu fit ſur chacun de la com- 
pagnie une impreſſion differente, Put- 
fardo changea de ton & de langage 3 
fa femme, qui n'avoit pas parle, lui 
jetoit de regards indignés; miſtriſs 
Napper ſe mouroit d'envie d'en ſa- 
voir davantage ; Jemima avoit les 
yeux fixes ſur Clara, qui pleuroit; 
Holcombe rougiſſoit; & Downes jouoit 
avec Peventail de Jemima, Montgo- 
mery , (car c'ẽtoit lui) après un mo- 
ment de ſilence, apprit alors à la com- 
pagnie que miſtriſs Neſbitt venoit 
d'arriver d'Irlande, où elle $'etoit ar- 
retẽe en revenant de lInde, pour de- 
couvrir Henri Delmore. Nous ſommes 
tous occupesdu meme ſoin, ajouta-t-ilz 
ma belle ſœur que voila, & qui doit 
ſa fortune a la generoſite de miſtriſs 
Nelbitt , donneroit , ainſi que moi, tout 


x36 Les Imprudences | 
ce queelle poſſede pour trouver Pami 
dont ce gueux de maitre d' ecole parle 
ſi malhonnetement. N'y a t- il perſonne 
de vous qui puiſſe m'en donner des 
nouvelles? — Il eſt mort, s'ecria 
Clara, cedant a la doul eur qui Vop- 
primoit, S il en eſt ainſi, lui repondit 
Montgomery, ma ſœur ne lui ſurvivra 


pas: la pauvre femme marche deja a © 


pas de géans vers l'autre monde. Mais 
j'aime a croire, miſs , que l'on vous a 
appris cette nouvelle pour vous tour- 
menter; croyez-moi, miſs, ce font des 
gens mal - intentionnẽs qui vous ont 
parlẽ de la ſorte: je me donne au diable, 
ſi ien crois un mot. Montgomery igno- 
roit les termes recherches ; & malgre 
la rudeſſe de ſes manieres, il plaiſoit 
aux femmes, parce qu'il Etoit franc & 
loyal: miſs Elton congut pour lui tant 
d'eftime , qu'elle lui confia ſes cha- 
grins , & lui raconta juſqu' aux moin- 
dres details de fa paſſion pour Henri. 
Pendant qu'ils en parloient, Puffary 
O 
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do, fa femme & Billy Holcombe , sen 
allerent, ou plutòt Senfuirent , trop 
heureux d'en &tre quittes a fi bon mar- 
che. Miſtriſs Puffardo , chemin faiſant, 
gronda ſon mari ſur ce qu'il s attiroit des 
_ affronts par ſon bavardage; Puffardopre- 
tendoit que le marin avoit le cerveau 
fels; elle ſoutint qu'il Etoit plus ſage 
que lui; des paroles ils en vinrent aux 
voies de fait, enſuite ils fe raccommo- 
derent, puis de nouveau ſe querellerent, 
paſſerent ainſi leurs jours en ſe plaignanit 
den'ttre pointheureux.Billy Holcombe 
appaiſoit ou excitoitleurs diſputes, ſelon 
[interet qu'il avoit de tes entretenir 
dans cette bonne habitude, 


er 
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CHAPITRE LY. 


Le repentir, 


e Clara eut pris conge de 
ſa gouvernante & de Jemima, elle 


pria Downes de la rappeller au faux 
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\ venir de ſa femme. Il lui repliqua, d'un 
air embarraſſe, que miſtriſs Downes 
ignorant les aſſaires qui l'avoient appellè 
à Londres, il lui avoit fait myſtere de 
ſon voyage; il la ſupplia meme de n' en 
pas parler à Franklin, pour des raiſons, 
ajouta: t il, qu'il ne pouvoit lui confier. 
Clara lui fit une reverence; &, fans 
chercher à penetrer ces raiſons qu'elle 
devina aiſẽment, elle s'en alla fort me- 
contente de miſtriſs Napper , & plus 
encore de la conduite de ſa fille. 

De retour à Clapham, Clara fit part 
a miſtriſs Burgeſs des Eclairciſſemens 
qu'elle avoit eus ſur le fort d'Henri 
Parrivee de miſtriſs Delmore , leur 
ayant fait eſpErer d'en ſavoir davan- 
tage, elles renoncerent au voyage de 
Briſtol, & attendirent la viſite que Mont- 
gomery avoit promis de faire à Re- 
becca, Cependant quelques jours s'Ecous 
lerent en des angoiſſes inexprimables, 
avant que Montgomery vint les voir, 


& qu'il effectuit ſa promeſſe de con- 


de la Jeuneſſe. _—_— 


duire miſtriſs Nefbitt a Clapham. Ce 


retard derangea tellement la ſante de 
Rebecca, qu'elle fut pres d'y ſuc- 
comber, Enfin, le moment tant deſiré 
arriva pendant qu'elles prenotent le 
cafe, Un laquais ayant annonce Mont- 
gomery & fa ſœur, on deèlibéra s il 
falloit les voir en particulier, ou 
les recevoir dans PFappartement de 
Rebecca; mais ſon mari, craignant que 


Fincertitude ne nuisit davantage A la 


ſantẽ de ſa femme, que le chagrin d ap- 
prendre des nouvelles ſàcheuſes qui de- 
truiroient ſon eſpoir, ſut d' avis qu il 
valoit mieux la rendre temoin de leur 


entretien. 8 
Miſtriſs Neſbitt entra, ſoutenue par ſon 


frere. La honte, les remords, & l'état 


chancelant de fa fant , Pavoient telle- 
ment affoiblie, qu'elle eut peine à 
margher. Clara ſe leva; quoique le 
ſouvenir des maux qu'avoit ſoufferts 
Hemi, Pempechat de plaindre celle 
qui en &toit Fauteur, elle eut pitis 


! 
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des ravages que le chagrin avoit faits 
ſur ſa perſonne, & ne put voir fans gẽmir 
les larmes qu'elle verſoit, Apres quel- 
ques minutes d'un ſilence ſolemnel, 
miſtriſs Neſbitt dit a Clara : — Vous 
voyez devant vous, madame, la crimi- 
nelle Delmore , qui a cherche a vous 
depouiller de votre bien. Je ne puis 
rien alleguer en ma defenſe : la loi 
vous a rendu juſtice, & le ciel m'a ac- 
cordẽ une fortune qui me permet de 
vous reſtituer Vargent que je me ſuis 
approprié apres la mort de mon fils; 
mais, madame, d'autres offenſes me 
privent du repos, & meentraineront 
bientgt au tymbeau, — Helas! lui dit 
Clara, tout ce que vous avez entre- 
pris contre moi n'eſt rien, en comparai- 
fon des malheurs que votre cruauté 
ont accumules ſur le plus aimable..., 
le plus cheri... Elle ne put achever, les 
ſanglots Vempecherent de prononcer le 
nom d Henri, — Que votre douleur 
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a de charmes ! mais qu'elle augmente 
mon tourment | lui repliqua miſtriſs 
Neſbitt en ſoupirant, J'ai tout appris 
de Puffardo, j'ai fu par lui les mal- 
heurs que mes crimes ont attires ſur 
Ja victime de ma fraude, Je ſuis inſ- 
truite de tous les EvEnemens de (a 
vie, depuis le moment od je Vai aban- 
donne, juſqu'a celui où je Pai ren- 
contre ſur le navire qui nous a ramene 
tous deux en Angleterre.... — Juſte 
ciel ! $'Ecria Clara, treſſaillant de joie 
& d' ẽtonnement: quoi ! il eſt en An- 
gleterre ? quand ? vers quel temps 
lavez-vous vu? eſt-ce depuis le mois 
de novembre? Miſtriſs Neſbitt ſoupira, 
& ſes ſoupirs annongoient de nou- 
velles infortunes. 

— Helas ! reprit- elle, j'ignore, 
comme vous, le lieu de ſa demeure; 
je ſais ſeulement, par Gab & par fa 
femme, qu' Henri s'ẽtoĩit embarquẽ 
pour I'Inde, a cauſe de quelques impru- 
dences qu'il a commiſes pendant qui il 
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demeuroit dans leur maiſon; puis, elle 
ajouta qu'il avoit ẽtẽ fort bien accueilli 
du capitaine Manly; qu'elle ignoroit les 
raiſons qui Tavoient engage a retourner 
ſur ſes pas; mais qu'aſſurẽ ment elles 
n'ẽtoĩent pas a ſon dẽſavantage, puiſque 
le capitaine Vavoit lui-m&@me recom- 
mande au patron du navire ſur lequel 
il Etoit revenu. J'ignorois , continua- 


telle, que celui qui portoit le nom 
de Conway, Etoit Vaimable jeune 


homme que je cherche avec tant de 
ſoins.... Le bon quaker, appercevant 


Timpatience qu'avoit ſa femme, d'ap- 


prendre des details plus poſitifs ſur 
Fenlevement d'Henri , Vinterrompit, 
en lui difant : L'amie, ſi ton repentir eft 
ſincere, pourquoi differes-tu d'avouer 
ta faute ? tu nous a dit que tu avois 
commis une offenſe plus difficile à 
FEparer que celle qui dẽpouilla cette 
jeune fille de ſon patrimoine ? tu lui 
promets de la dẽdommager; mais com- 
Ment reEpareras-tu les torts que tu as 
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faits à un digne membre de la ſociẽté, 
qui, par ta fraude, eſt perdu pour ſes 
parens , pour ſes amis? Miſtriſs Neſbitt 
pleura, —Eft-ce ton or, ou ton artifice 
qui ont induit ſes parens a feconder 
tes manceuvres inſidieuſes, lui demanda 
Burgeſs .. Non, non ! $'&cria- 
t-elle.... —- Sil Etoit orphelin, tu 
Fas donc adopts pour aſſouvir ton ava- 
rice, & Pabandonner enſuite quand tu 
n'en avois plus beſoin ? Lair & le ton 
avec lequel Burgeſs lui fit ces queſtions, 
eurent un effet ſi prompt ſur les nerfs 
delicats de miſtriſs Neſbitt , qu'elle 
tomba Evanouie dans les bras de 
Montgomery. D'un autre cote , miſ- 
triſs Burgeſs Etoit pres d'expirer d'in- 
quiẽtude & de chagrin; Clara ticha de 
la rappeller a Ja vie, pendant qu'on 
ſecourut miſtriſs Neſbitt. Ayant toutes 
deux repris V'ulage de leurs tens, Mont- 
gomery ne voulut pas permettre que 
{ſa ſœur continuũt de parler d'un ſujet 
qui nuiſoit a ſa ſante,,,, — Ma vie 
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depend du ſecret que tu veux nous 
cacher ! g'&cria Rebecca, & tu ne veux 
pas queelle s'explique? regarde ce corps 
rEduit a un ſquelette ! dit - elle a miſtriſs 
Neſbitt, en lui montrant ſon bras; 
c'eſt toi ! c'eſt ta cruautẽ qui m'a miſe 
dans cet ẽtat: confeſſe ton crime; dis- 
moi, qu'as- tu fait de mon fils? La 
vivacitE avec laquelle elle parloit, fut 
ſuivie d'un autre Evanoviſſement. Miſ- 
triſs Neſbitt ſe leva, en aſſurant a 
Clara, que la mere d'Henri ẽtoit morte 
depuis long- temps; ce qui devoit 
prouver a miſtriſs Burgeſs, lui diſoit- 
elle, quHenri n<&toit pas ſon fils: 
elle Sen alla, en zjoutant qu'elle lui 
enverroit en écrit tous les details de 
cette affaire, des qu'elle ſeroit arrivee 
Liſbonne, ou les mẽdecins Venvoyoient 
pour recouvrir ſa ſantẽ. Montg:mery 
dit alors a Clara, qu'il avoit paſſe dans 
la priſon d'où Henri avoit fui, & que 
n'y ayant pu apprendre de ſes nou- 

. | velles, 
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velles, il deſeſperoit de ſon retour, 
Ce fut un coup de foudre pour Clara, 
& un nouveau ſujet de larmes pour 
miſtriſs Neſbitt, qui prit congẽ de Clara, 
en lui diſant un dernier adieu. 

Clara & Daniel Burgeſs retourne- 
rent dans appartement de Rebecca, 
od ils dẽplorerent avec elle le fort de ſon 
fils, & pour lui tẽmoigner le deſir qu'ils 
avoient d'Eclaircir le myſtere qui la 
tenoit en ſuſpens. Pluſieurs jourss ẽcou- 
lerent en regrets inutiles, ſur ce qu' ils 
n' avoĩent point ſuivi les pas de miſ- 
triſs Neſbitt, & qu'on ne l'avoit point 
obligee a S expliquer avant ſon depart, 
Ils en parloient encore lorſqu'on remit 
a Clara la lettre ſuivante, 


« MADAME, 


« Quand cette lettre vous par- 
» viendra , je ſerai partie pour le 
„ Portugal, Quoique je naie pu 
2» ſoutenir les regards {Everes de 
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vos amis, je puis, graces au ciel, 
vous aſſurer que je nai point con- 
tribus aux malheurs de cette femme 
angelique , qui defcend auſſi rapi- 


dement que moi dans la nuit du tom- 


beau. J'ai diſpoſe de mon bien par 
teſtament, & je [ai partage entre 
vous, mon frere , & ma belle-ſcur ; 
je vous legue a chacunle tiers de ma 
fortune, & à vous ſeule, madame, mes 
diamans & mes bijoux, pour vous 
dedommager des torts que j'ai eus 
avec vous. Vous trouverez ci: joint le 
rẽcit de mes aventures; j'avois eu le 
deſſein de ne le rendre public qu'apres 
ma mort; mais tat dẽplorable de 
votre amie, & la douleur dont vous 
me paroiſſez Ctre penEtree , exigent 
que jen agiſſe autrement. Je ſuis trop 
accablee pour prolonger le plaifir 
que j'ai de m'entretenir avec vous. 


Adieu, madame; ſoyez heureuſe , & 


agréez les vœux & le repentir de 
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z votre malheureuſe tante Henriette 
#5 Neſbitt, 95 | 


Hiſtoire d Henriette Montgomery, 


v3 


veuve de M. Nesbit, incluſe dans 
la lettre ci-deſſus, 


ce Faſſe le ciel lorfſue mes chagrins 


& mes remords ſeront connus, qu'ils 
ſervent de leon a ceux qui, comme 
moi, ont prefer la fortune aux dou- 
ceurs d'une conſcience ſans repro- 
ches, & ala fẽlicitẽ qu'on goute dans 
la vertu. C'eſt à ce ſeul deſir que 
le monde eſt redevable d'une con- 
feſſion qui fera dẽteſter mon crime 
avec mon nom, & qui le couvrira 
de honte. Qu'on ſache toutes mes 
fautes, & qu'on m'accorde un peu 
d'indulgence, 

„ FTeétois fille d'un colonel irlan- 
dois , nommé Montgomery, dont 
la fortune ſe bornoit aux appointe- 


mens de ſa place. J'avois quatre 
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„ freres; Vaine eut le bonheur d'&re 
* » ſecretaire d'ambaſſade ; il occupa 
„ Cette place avec honneur, 
„Mon pere mourut al'age de quarante- 
„ quatre ans; en avois alors dix-huit. 


U 
— 


Jétois belle, grande & bien faite, 
& je pollsde dus les agremens du 
„ corps avec ceux de l'eſprit. Mon 
„ frere ainé s'ẽtoit lis d'amitie avec 
„ un jeune homme dont il avoit fait 
Id 

IJ 


uw 
* 


la connoiſſance a Paris; ſa fortune & 
la facilite de ſon caractere lui firent 
„ concevoir le deſſein de me le faire 
„ Epouſer. En conſequence, il me fit 
„ venir a Paris, me plaga au couvent, 
„» & m'amena M. Delmore , qui m'é- 


„ groſſeſſe; Veſpoir d'avoir un heritier 
F „ qui perpẽtueroit ſon nom, me rẽ- 
11 » concilia avec lui. Depuis ce moment 


Ti „ il n'eut pour moi que des Egards : il 


| f, 
1 „ pouſa a Vinſlu de ſon pere. 

[ „ Sir Henri Delmore ne pardonna 
4 | » fon fils qu'apres avoir appris ma 
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nous recut dans ſa terre, ou nous de- 
meurames avec lui. J'eus le malheur 


d'y perdre mon mari, qui tomba de 


cheval a la chaſſe du renard. Sir 
Henri ne ſurvécut pas long-temps 
a ce malheur ; il mourut, & laiſſa 
ſon bien a mon fils, & à ſon de- 
faut, aſa fille, VEpouſe de M. Elton, 
fans qu'il füt parle de moi dans ſon 
teſtament, 

» Ce fut cet oubli qui me ſuggera le 
deſſein criminel dont j'ai tant de fois 
gemi. La crainte de perdre ma ſub- 
ſiſtance avec mon fils, me rendoit 
tre mblante à chaque indiſpoſition qui 
altẽ roit (a ſantẽ; enfin, la petite verole 
mit le comble à mon malheur. Mon 
fils Etoit mourant, lorſque mon frere 
retourna de Paris, & vint loger dans 
ma maiſon, La politique lui avoit ap- 
pris a feindre; elle lui avoit enſeignẽ 
a rẽparer les coups du ſort , par les 
manceuvres qu'on emploie dans les 
8 3 
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23 


affaires d tat. Voyant mon defſef- 
poir , il me conſeilla d'etouffer ma 
douleur, m'envoya ſecretement dans 
la foret d Epping, & m'ordonna de 
garder le ſilence, {i mon fils ſuc- 
comboit à ſa maladie. 

Une ſervante irlandoiſe , nour- 
rice de mes freres, arrivẽe depuis peu 
a Londres pour me voir, reſta avec 
lui pour ſeconder le projet quit 
avoit de ſubſtituer un autre hereties 
a la place de mon enfant. Lorſque ce 
triſte EvEnement eut lieu, mon frere 
m'envoya a Calais, oli il vint ma 
rejoindre avec un garcon de lage 
de mon fils, & qui lui reſſembloit au 
point que j eus peine à en croire mes 
yeux, Apres en avoir temoigneE ma 
ſatisfaction ,je demandai a mon frere 
comment il avoit commis ce vol, J'ai 
parcouru, me dit - il, les environs de 
Londres, ſans eſpoir d' exe cuter mon 
projet, lorſque le haſard m'a fait de- 


= = 
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couvrir à Wandsworth un enfant 
qui jouoit a la porte d'une maiſon, 
Je me ſuis informs dans un cabaret 
voiſin, du nom de ceux auxquels cet 
enfant appartenoit, & n'ai pu rien ſa- 
voir, ſinon qu'un quaker, nommé 
Champion, Favoit mis en nourrice 
chez la femme quihabitoit cette mai- 
ſon; mais qu'on le croyoit Pheritier 
d'une famille diſtinguee, 


„ Malgre la rẽpugnance qu'eut mon 
frere d' enlever cet enfant à ſes parens, 
il ne put rẽſiſter a la tentation d' aſ- 
ſurer mon repos & ma fortune aux 
depens de Thumanite, I! retourna 
a Londres , avertit la ſervante ir- 
landoiſe , nommee Janette, de Vac- 
compagner a Wandsworth ; & profi- 
tant d'un moment favorable, ils Ven= 
leverent, & le conduiſirent a Calais. 
Nous reſtimes trois anntes en Fran- 


ce, pendant leſquelles Janette eſſaya 
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22 
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32 


vainement de $habituer au climat, 
Elle retourna en Irlande après m'avoir 
averti de veiller à la conduite de 
mon frere, qui s ẽtoit trop familiariſe 
avec ma femme- de- chambre. 

» Cette fille Etoit inſtruite de mon 
ſecret, & mon ſort dependoit zlors 
de ſa diſcretion, Je n'oſai me plaindre, 
& encore moins la cong&dier; ainſi 
je fus force de me taire, & de la 
ramener avec moi a Londres. Le 
cœur en prole à des alarmes perpE- 
tuelles, je fus pendant long- temps 
Feſclave de la maitreſſe d'un frere qui 
abuſoit de ma frayeur pour me tyran- 
niſer. Pendant le temps qu'elle exerca 
ſur lui un empire abſolu, elle m obli- 
gea de confier Education de mon fils 
ſuppoſe au mepriſable Puffardo, dont 
elle Etoit la parente, Henri porta 
pendant cinq ans dans cette Ecole ,le 
titre de ſir Henri Delmore , ſans que 
perſonne pensat a le Jui diſputer, 
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» Mon crime elit été enſeveli dans 
„ Foubli, ft le ciel permettoit de 
„ pareilles injuſtices : Farrivee impre- 
» vue d'une ſervante de mon pere, 
„ que mon frere avoit Epoulce, le ren- 
„ dit public. Elle reclama ſes droits, 
> les fit valoir, & Pobligea de quitter ſa 
„ maitreſle , qui déẽcouvrit a M. Elton- 
» le fatal ſecret qui m'avoit tant de 
>» fois prive du repos. 

» La crainte de la punition m'em- 
„ pecha d'oppoſer la ruſe aux pour- 
„ ſuites de mon beau-frere. Dailleurs, 
„ j'avois vu, par les rẽcompenſes offer- 
„ tes aux dẽnonciateurs du vol commis 
„ ſur Venfant enleve a Wandſworth, 
„ qu'il appartenoit a des parens opu- 
„ lens, Jappris auſſi que n'ayant pu dé- 
„ couvrir qui Pavoit vole, ſa mere en 
„ Etoit morte de chagrin, Ces diffé- 
» rentes circonſtances, & la frayeur 
»» de ſubir le chitiment que mon crime 
„ Meritoit , m' obligerent a me taire, 
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„ & a me ſoumettre a mon ſort, qui 


devint plus facheux par la mort de 
mon frere, N'ayant plus d'amis , ni de 
protecteurs, je reſolus de fuir; mais 
quels ſecours pouvois-Je implorer ? 
ma famille n'auroit point accueilli 
une criminelle qui Vavoit deshono- 
ree ; Jaurois en vain cherche Pappui 
des ames ſenſibles; on ne Vaceorde 
pas à ceux qui ont deroge a Thu- 
manit&, Irréſolue, incertaine , ne 
ſachant ou porter mes pas, je jetai 
tes yeux ſur un papier de nouvelles 
qui Etoit ſur ma table, & j'y lus Var- 
ticle par lequel une dame deman- 
doitla compagnie d'une jeunefemme 
pendant ſon voyage dans IInde, 

„ Eſperant que le ciel m'accordoit 
cette faveur pour m'empecher de 
commettre d'autres crimes, je me 
rendis chez elle, & lui offris mes 
ſervices, Ayant eule bonheur de lui 
plaire, elle voulut ſavoir qui rEpon« 
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„ droit de moi, Helas ! lui repliquai- je 
> en pleurant, je ſuis iſolẽe ſur la terre; 
» & sil vous faut un rẽpondant, je n'aj 
„ plus qu'a mourir : elle eut pitie de 
„ ma douleur , me prit dans ſa maiſon, 
» -me conduiſit au Bengal, ou je perdis 
„ bientot ma bienfaitrice. Quelque 
„ temps apres ſa mort, ſon Epoux m'ot- 
» frit ſa main; je Pacceptai , mais je 
„ lui cachaĩ le nom de ma famille, M. 
» Neſbitt ne ſurvecut que deux ans ſa 
„ deEfunte ẽpouſe; il me legua toute ſa 
>» fortune, avec la permiſſion d'en dif- 
„ poſer a mon gre. A peine Etois-Je 
„ maitreſfe de ma liberts , que je con- 
„ Cus le deſſein de retourner en An- 
» gleterre , d'enrichir Tenfant que 
„ Javois abandonne , & de le rendre 
>» a ſes parens, J'ai extcutè une partie 
„de ce projet; mais le ciel m'a refuſẽ 
d' effectuer l'autre, pour me punir 
» de Vavoir l'offenſẽ ... . . > 
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En continuation, par M. Montgomery 
a miſs Elton, 


c Ma ſceur Etant trop foible pour 
22 Continuer elle-meme fa narration , 
elle m'a chargé, madame, de vous 


5 Ecrire ce qui ſuit. 


„ Lorſqu' elle eut debarquẽe du 
» navire qui la ramenoit de Inde, elle 


» fe rendit en Irlande pour y cher- 


„ cher Janette Mac-Dougal, qui ſeule 
>» pouvoit Vinſtruire ſur le fort de M. 
„ Delmore. Apres Vavoir trouvee , 
„ elles vinrent enſemble a Londres, 
„ logerent chez M. Benwell , qui fut 
„ chez Puffardo s'informer du jeune 
» Henri; mais Puffardo Paſſura qu'il 


v ignoroit ſa demeure, & qu'il ne 


„ Payoit jamais vu depuis ſon depart 
„ de ſa maiſon, De la Janette paſſa chez 
» le preteur ſur gages , ol Etoit en 
„ depotle portrait de miſtriſs Delmore 
„» & celui d'Henri; elle l'avoit acheté 


— 
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„ du tapiſſier chez lequel <toient les 
„ meubles de miſtriſs Delmore, apres 
„ fa fuite dans VInde. Le preteur 
„ raconta a Janette que M. Conway 
» luĩ avoit aſſurẽ que la figure de len- 
» fant Etoit la ſienne, & qu'il lui avoit 
„ meme nomme Partiſte qui Pavoit 
2»» peint, Ma ſceur ſe rappellant pour 
„ lors que les traits de M. Conway 
>» reſſembloient a ceux de Penfant 
>» peint dans ce tableau, ne douta plus 
» que mon ami Conway eſt le meme 
„ Henri Delmore qu'elle cherche a 
„ retrouver. La ſcene qui s'eſt paſſẽe 
„ chez miſtriſs Napper m'a confirms 
„ dans cette opinion, & m'a engage 
» de voir M. Gab, qui m'a appris que 
» Delmore ayant commis quelques 
„ imprudences chez lui, il Favoit re- 
„ commande au capitaine Manly, 
„ avec lequel il s ẽtoĩt embarque pour 
„ 'Inde: enſuite il m'a parle de ſon 
„ retour, & m'a inſtruit auſſi qu'un 
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tailleur Vayoit fait arreter pour dettes. 
J'ai couru ſur le champ chez ſon 


creancier, qui m'a conduit dans la 


maiſon on il le detenoit priſonnier; 
mais Henri en Etoit ſorti pendant ſa 
maladie; & je ſuis fachede vous dire, 
miſs Elton, que mes efforts pour le 
trouver n'ont eu aucun ſuccès. Ma 
ſceur en gEmit autant que vous & 
moi; le chagrin qu'elle en a lui auroit 
fait quitter l'Angleterre ſans vous. 
voir, ſi elle avoit pu rẽſiſter au deſir 
de vous faire part de ſes intentions 
avant ſon voyage à Liſbonne. La 
ſ{everite de M. Burgeſs, & les cha- 
grins de ſa femme Tont tellement 
affectẽe, qu'elle na pu vous inſtruire 
des diſpoſitions favorables qu'elle 


avoit faites pour vous dans ſon teſta- 


ment; mais ſoyez certaine qu'elle n'a 
rien neglige pour vous rendre heu- 
reuſe, Par ce reEcit, vos reſpec- 
tables amis verront que Venfant quꝰa 
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„ fait enlever ma ſœur, n'eſt pas celui 
» dont ils pleurent la perte. Adieu, 
» miſs; je ſuis avec un profond reſ- 
» pe, &c. &c. Charles Montgomery. 


lt. 


CHAPITRE LVL 


Les angoiſſes d'une mere. 


A peine miſs Elton eut- elle achevee 
de lire cette lettre, que Rebeccas'ecria': 
malheureux, c'eſt mon fils que ta ſœur 
m'aderobe l oui, c'eſt mon fils! des Vinl- 
tant ou je Fai vu, la nature a parlé en 
ſa faveur.... Le ſon de ſa voix, ſes 
traits, ſa dEmarche, tout m'a rappellE 
VEpoux que Jai perdu. Pardon, mon 
cher Daniel ! pardon, le plus vertueux 
des hommes! tu connois mes, peines; 
tu as ſu l'amour que j'ai eu pour le 
pere de cet enfant; Jai tout oubliẽ pour 
lui, religion, ſoumiſſion filiale,,, Mais 
ces diſtinctions ſont confondues dans 
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le ſẽjour de l'ẽternelle paix c'eſt - la 
ou je reverrai l'objet cheri que Jai tant 
pleurs... Ah Daniel! toi, dont Vame 
eſt le ſanctuaire de la ſageſſe , pourquoi 
m' as: tu permis d abandonner mon fils? 
Te reproche affe cta fi vivement le 
bon quaker, qu'il excita le repentir de 
Rebecca; elle vola dans ſes bras, lui 
demanda de nouveau pardon: je veux 
vivre pour toi, $Ecria-t-elle; out, 
pour toi, qui merites ma tendreſſe ! 
Partons pour Briſtol : cherchons-y la 
ſante : dorẽnavant je veux vivre pour 
toi ſeul... Mais permets, avant de par- 
tir, que j'aille chez la mere de mon 
defunt Epoux : auſſi long- temps que j ai 
pleure la perte de mon fils, j'ai neglige 
de la voir; que cette viſite ſoit la 
derniere! qu'elle rompe les liens qui 
mè'attachent a la famille de ron mal- 


| heureux Epoux, En vain Soppoſa-t-on 


a ce projet ; Rebecca voulut abſolu- 
ment ſe rendre auprès de ſa belle - mere, 
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& fixa au lendemain fa viſite chez lady 
Bel voir, ou Clara Paccompagna, 


Le mariage du lord Creſpigny avec 
miſs Leviſage avoit retabli les affaires 
du comte Belvoir. Sa femme & ſes 
deux filles Etoient venues a Londres, 
od elles reſterent après les noces, tan- 
dis que le vieux lord & lady Emily con- 
duiſirent les nouveaux mariẽs dans la 
terre qu'il avoit delEguee a ſon petit- 
fils. Depuis la mort prẽmaturte d' Au- 
guſte Macnamara, ſon ſecond fils, & 
pere d' Henri Delmore, la comteſſe 
avoit preféré la retraite aux diſſipa- 
tions de la capitale, parce qu'elle pou- 
voit mieux s' livrer au chagrin d' avoir 
perdu le fils qu'elle preferoit a ſes 
autres enfans. Quoique le temps eut 
adouci ſa douleur , elle ſe rappel- 
loit fans ceſſe que la lettre qui lui 
annoncoit le mariage d'Avguſte Etoit 
accompagnee de celle qui lui apprit 
ſa mort, Elle deploroit en filence que 
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la ſituation de Rebecca Vavoit empe-' 
chee de vivre dans fa maiſon ; pendant 
long-temps elle avoit, ainſi que Re- 
becca, géni ſur Venlevement de ſon 
petit - fils: enfin, lady Belvoir avoit 
ſouffert autant que la belle quaker , de 
la perte qu'elles avoient faite dans tant 
d'objets cheris. Liindifference avec 
laquelle miſtriſs Burgeſs avoit rẽpondu 
aux avances' de la comteſſe, avoit a 
la fin rompue toute correſpondance 
entre elles; c'eſt ce qui fit d'abord 


refuſer a lady Belvoir de la recevoir, 


lorſqu'elleſe preſenta à ſa porte, accom- 
pagnee de Clara, 
Annonce a ta maitreſle , dit Rebecca 
a un laquais, que miſtriſs Burgeſs de- 
mande a lui parler. — Miſtriſs Burgeſs? 
lui repliqua lady Belvoir, coucht&e ſur 
ſa chaiſe longue, où un acces de goutte 
la retenoit depuis quelques jours; Je 
nai pas Thonneur de la connoitre , & 
ſuis trop ſouffrante pour recevoir des 
Etrangers, Rebecca ſe rappellant alors 


* 
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qu'elle navoit pas inſtruit ſa belle- 
mere de ſon ſecond mariage, pria le 
laquais de retourner : informe l'amie 
Belvoir , lui dit-elle , que Rebecca 
Fry a une affaire importante a lui com- 
muniquer, Celui qu'elle chargea du 
meſlage , regarda Clara en ſouriant, 
& lui fit pluſieurs ſignes de tète, aux- 
quels elle ne fit point alors attention. 
Bientot apres , un valet- de- chambre les 
ayant pris d' entrer, le meme laquais 
ſuivit leurs pas, & tacha de fe faire 
remarquer par miſs Elton, qui etoit 
trop occupeede {onamie pour rẽpondre 
a ſon impatience. 

Arrivee a Pappartement de la com- 
teſſe, miſtriſs Burgeſs y entra d'un 
pas chancelant. Elle savanga les yeux 
mouilles de larmes & fixes ſur terre, 
1 ccœur oppreſſs de douleur, & les 
genoux tremblans de crainte que la 
mere de celui qu'elle avoit tant aimEe, 
ne lui reprochit ſon malheur. Ne pou- 
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vant ſoutenir la violence de ſon état, 
elle fit une chute en approchant de la 
chaiſe on on lui avoit pris de S'aſſeoir. 
Lady Selina & miſs Elton coururent 
a ſon ſecours; lady Belvoir pleura 
amerement , en voyant la veuve de 
ſon fils qui lui rappelloit leur perte 
mutuelle. Pendant quelques minutes 
elles ſe regarderent en ſilence: lady 
Belvoir, en deplorant tout bas les 
ravages que le chagrin avoit faits 
ſur la forme angelique de Rebecca; 
celle-ci, en ſongeant a I'Epoux que les 
traits de fa mere retragoit a ſon ſou- 
venir, Leurs yeux qui peignoient les 
ſentimens de leur ame, furent tout- 
a-coup animes par le deſir de Sem- 
braſſer. Lady Belvoir tendit ſes bras 
a Rebecca, qui s'y precipita preſqu'e- 
vanouie de plaiſir: leurs ſoupirs & leurs 
larmes ſuppleojent aux plus vives ex- 
preſſions de tendreſſe, & marquoient la 
Joie qu'elles avoient de ſe revoir. Apres 
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qu'on eut renvoye les domeſtiques, 
la comteſſe pria Rebecca de s aſſeoir 
a ſon cote, & la ſollicita de Ventre- 
tenirde ſon fils: elle tacha de lui obẽir; 
mais ce ne fut qu'apres des efforts 
rEperes, qu'elle reuſhr a lui parler. 

Pendant que Rebecca regut les 
tẽmoignages d' affection d'une belle- 
mere qu'elle croyoit avoir offenſce , 
Clara remarqua dans le coin de la 
chambre, un ſopha, ſur lequel &toit 
couché un homme qui dormoit, II 
Etoit couvert du mantelet de lady 
Selina, & avoit le viſage tourné vers 
le mur. Ses mains & ſes jambes Etoient 
d'une maigreur qui annongoient ou 
la convaleſcence , ou ſa prochaine 
diſſolution. Clara avoit les yeux 
fixes ſur lui, lorſque les ſanglots de 
miſtriſs Burgeſs &veillerent le jeune 
homme, II treſſaillit, Ecarta de ſon 
viſage le mantelet qui le couvroit , 
regarda Clara, qui $'ecria : Juſte ciel, 
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c'eſt Henri ! & $'&langa dans ſes bras, 
Une voix foible repeta :. c'eſt Clara! 
pendant que miſtriſs Burgeſs tomba 
t vanouie. 

NiClara, ni Henri, ne firent attention 
a ceux qui les entouroient; la joĩe, 
le plaiſir & la crainte abſorboient toutes 
les facultes de leur ame; ils ſe faiſoient 
des queſtions ſans ſavoir ce qu'iils 
diſoient. — Ah! Clara ! quel moment 
delicieux ! s'ẽcria Henri; mais vous etes 
maride | la paleur de la mort ſucc&d3 
aux roſes qui avoient un moment co- 


lors ſon teint ; ſes forces Pabandon-! 
nerent, & il fut pres dexpirer de 


chagrin, Clara , ſe rappellant alors 
ſon imprudence, n'oſa le regarder, 
Les larmes d'Henri mouilloiert la main 
de Clara qu'il tenoit dans la ſienne. 


Helas ! lui repeta-t-il ; pourquoi vous 


etes-vous marice ? — Je ne le ſuis 
pas, lui rEpondit-elle , en le regardant 
tendrement , & ne le ſerai jamais 
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qu avec... ſon coeur diloit : qu avec 
Henri; mais fa bouche refuſa d'ttre 
Iinterprete de ſon cœur. De vifs 
tranſports de joie ſuccederent à cet 
aveu : elle le repeta pluſieurs fois; 
mais Henri voulut qu'elle $expliquat 
ſur VEpoux qu'elle choifroit , & Clara 
nomma Henr: Delmore, 

Les larmes du plaiſir couloient de 
leurs yeux, pendant qu'on conduiſit 
' Rebecca dans une piece voiſine pour 
lui faire reſpirer Pair, Un inſtant après 

lady Selina vint avertir Clara que miſ- 

riſs Burgeſs la demandoit. — Que ſi- 

| _ 'gnifie ce myſtere? gEcria Henri: pour- 


\ 


quoi miſtriſs Burgeſs vient-elle ici? 
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Clara ne lui repliqua point, & Sen alla 
honteuſe d'avoir neglige une amie pour 
Soccuper de ſon amant. 4 peine furent- 
elles ſorties qu'entra Matthieu Hudſon, 
! 
| 


qui, d'un air empreſle, raconta a Henri 
qu'il ſe paſſoit des choſes Erranges entre 
miſs Elton & la femme malade,,, — 
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De quoi s agit- il? lui demanda Henri; 
mais Matthieu ne ſut que rẽpondre, & 
lui fit un long diſcours ſur la fauſſets 
des femmes, dans lequel il n'epargna 
pas Lavinia Orthodox : il lui raconta 
de quelle maniere il avoit quitté le 
ſervice de Lavinia: ſa femme-de-cham- 
bre, lui dit- il, ayant envie de Sappro- 
prier M. Gab, Iavertit que fa maĩtreſſe 
le trompoit: M. Gab a ſouhaité le 
bon ſoir a miſs Orthodox, & a logs 
1a femme-de- chambre dans un appar- 
tement bien plus beau que celui od 
vous Etes venu nous voir. Sachant que 
le lievre nous Etoit ẽchappé: allons- 
nous- en a Ether, lui ai- je dit alors: 
emportez vos affaires, vos bijoux, 
& partons : elle s eſt moquéẽ de 
moi, m'a renvoye & m'a dit de 
mauvaiſes paroles. J'ẽtois ſans place, 
& ne ſavois comment faire pour en 
trouver une autre, quand la maladie 
d'un laquais de mylord m'a procure 
celle-ci. 
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celle ci... Je noublierai jamais le jour 
on je vous ai trouve dans le lit cra- 
moifi... Le retour de Clara ſuivie de 
Lady Selina empecha Matthieu d'ache- 
ver fon récit; il Sen alla d'un air me- 
content. 

Lair penſif de Clara, & le maintien 
embarraſſe de Lady Selina , réveil- 
lerent les craintes d'Henri, Qu'avez- 
vous leur demanda-t-il ? le ſort me 
rẽſerve-t- il de nouveaux malheurs ? 
Clara garda le ſilence; & lady Selina 
fixa ſur lui des regards attendris, — 


De grace! continua: t- il, ne prolongez 


pas mon ſupplice; Vincertitude me fait 
apprẽhender les plus funeſtes maux,,,— 
Tranquilliſez- vous! s'&cria Lady Se- 
na ; vous ſavez que j'aime trop mes 
parens pour les voir ſouffrir..—Je nai 
pas l'honneur d' etre votre parent, lui 
dit Henri en ſoupirant : je vous ai 
raconte, madame, qu'une mere merce- 
naire m'a vendu a,., — Non, non , 
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mon cher Auguſte ! $&cria miſtriſs 


Burgeſs en ſe precipitant dans ſes bras... 


C'eſt moi qui ſuis ta mere. , Tu es 
le petit- fils de Pamie Belvoir... Ah! 
mon Auguſte ! qui t'a ſauve du tre- 
pas? — moi! moi] repliqua Mathieu 
que la curĩoſitè avoit tenue debout pres 
la porte de la chambre; il briiloit d'im= 
patience de raconter comment Henri 
Etoit venu chez lord Belyoir; mais ce 
n ẽtoit pas le moment de lEcouter.Re-« 
becca & ſon fils ẽtoient tous deux dans 
un ẽtat qui pouvoit leur Etre funeſte; 
Evanouis dans les bras l'un de l'autre, 


on les rappella à la vie après des efforts 


rẽpctẽs; & Von porta Henri dans ſon 
appartement; Rebecca fut conduite 
dans celui de la comteſſe, ou le repos 
calma ſes ſens. 

Pendant que Rebecca & ſon fils 
occupoient tous les ſoins de lady Bel- 
voir, lady Selina raconta à Clara par 
quel Evenement Henri s toit introduit 
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dans la maiſon de ſon aieule. Lorſqu'il 
eut quittè la demeure exëcrable de 
Trap, lui dit- elle, il parcourut les rues 
de Londres, ſans ſavoir od il alloit. En 
paſſant dans Saint - James - Square, il 
trouva ici la porte ouverte; & nayant 
rencontre perſonne qui Vempechat d'y 
entrer , il monta dans la chambre d'un 
frangois au ſervice du lord Creſpigney. 
Ce jour-la mon pere avoit donnẽ une 
fete aux nouveaux mariEs , & partoit 
avec eux pour la campagne. Le fran- 
cois , qui eſt valet· de- chambre de lord 
Creſpigney , logeoit a cots de Vap- 
partement de ſon maitre; & avoit 
ordonne à Matthieu, nouvellement a 
notre ſervice, d arranger ſa chambre, 
& de la mettre en ordre avant ſon re- 
tour. Matthieu obEit avec peine a un 
domeſtique frangois , & negligea ſans 
doute de fermer la porte de cette cham- 
bre. Etant alle enfin pour s acquitter 
de ſon devoir, il entendit dan: le lit 
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quelqu'un qui rẽpẽta pluſieurs fois : 
qu on prepare ma voiture; je pars 
pour IEcoſſe. La frayeur le ſaiſit; il 
appella du ſecours; approcha du lit; 
y vit un homme dont Faſpe& VEpou- 
vanta, & vint nous avertir que le diable 
Etoit dans le lit de M. le Mercier, Ma 
mere & moi nous montames dans la 
chambre accompagnees de nos gens: 


quelle fut notre ſurpriſe en y voyant 


un ẽtranger, dont les traits reſſem- 
bloient a ceux de mon frere-Auguſte ! 
Ma mere en fut tellement ẽmue, qu'elle 
eut peine à ſe ſoutenir ; elle examina de 
plus pres Vetranger, & dẽcouvrit bien- 
tot qu'une fievre violente cauſoit le 
dsſordre de ſes ſens. Le mẽdecin con- 
firmaſes ſoupgons; nous fimes ſoigner le 
malade comme s il nous elit appartenu z 
& apres avoir deſeſpere quelque temps 
de ſa gueriſon , nous eümes enfin la 
douce ſatis faction de le voir convaleſ- 
cent. Matthieu, l'ayant reconnu, nous 
apprit qu il Tavoit vu chez M. Fran- 


\ 
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klin, auquel nous fimes part de: ſon 
Etat. Franklin n'ttant point alors en 
Angleterre, nous attendimes {on re- 
tour pour Vinſtruire davantage de la 
+ ſituation où il Etoit aupres de nous, 
& pour Vengager à le reprendre chez 
lui; mais Henri, ou'plutot Auguſte 
nous ayant racontè les principaux EveE- 
nemens de ſa vie, nous differames 
d'exẽcuter ce projet, juſqu'a Varrivee 
du comte Belvoir, D'ailleurs , nous 
avions à reparer les torts qu'avoit 
faits à un jeune homme de merite une 
-Proehs parente de ma mere. 

Vous ignorez peut-ttre, reprit Clara, 
les maux qu'ont accumules ſur votre 
neveu, la fraude de miſtriſs Delmore , 
:belle-ſceur de ma mere?'— Ceſt de 
cette femme que jallois vous parler, 
lui rEpondit lady Selina en rougiſſant. 
Vous ignorez peut-etre à votre tour 
que miſtriſs Delmore eſt la fille du 
_ ifrere cadet de ma mere, Roy cou- 
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fine germaine? Le - bruit qu'a fait ſon 
aventure, & 1impuiſſance de lui etre 
utile, ont engage lady Belvoir a rom- 
pre entièrement avec elle: nous nous 
ſommes crues obligees de Vabandonner 
enticrement a ſon malheureux ſort, 
Apres qu' Henri nous eut fait la con- 
fidence des chagrins qu'il avoit eſſuyẽs 
par P'artifice de ma couſine , il nous 
de vint plus cher, mais ſur- tout a ma 
mere qui croyoit retrouver l'image de 
ſon fils defunt ; il ſembloit alors que fa 
vie etoit attachẽe a la conſervation de 
celle d'Henri ; & ceſt ſeulement au- 
jourd'hui que le médecin lui a permis 
de deſcendre dans Vappartement de 
ma mere, La fatigue d'une converſation 
que nous avons eue enſembleavant votre 
arrivee, Vavoit oblige de ſe coucher ſur 
le ſopha, ou il s'etgit endormiquand' on 
vous a annoncees : il n'eſperoit pas ſans 
doute qu'il auroit eu le bonheur d'avoir 
un tel revel, & que la providence 
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lui auroit reſerve le plaiſir conſolateur 
de ſe trouver au ſein de ſa famille. 
Clara & lady Selina Sentretenoient 


encore des qualitss eſtimables d Henri, 


de (es infortunes , lorſqu'on vint les 
avertir que le malade demandoit a les 


voir, Miſs Elton, lady Selina, la. 


comteſſe & Rebecca, Clara ſe ren- 


dirent dans ſon appartement, & 


raconta a Henri les particularites du 
mariage de miſtriſs Burgeſs avec 
Auguſte Macnamara, Ce recit arracha 
des larmes a ceux qui Fecoutoient, 
ſur- tout a Rebecca & a lady Belevoir. 
Henri en ſut également attendri ; mais 
il voyoit Clara; il avoit Veſpoir de l- 
pouſer, & ſon chagrin fut moins violent 
que celui de ſa mere. 

Pendant que chacun ſe livroit aux 
ſentimens dont il Etoit pEnetre, M. 
Burgeſs, alarmé de l'abſence de fa 
femme , accourut dans Saint-James- 
Square , & entra dans la chambre 
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_ dHenri, au moment oi Rebecca le 
ſeroit dans ſes bras. Regarde , lui dit- 
elle, voici celui que j al tant pleure; 
c'eſt mon fils, c'eſt Penfant de la dou- 
Jeur ! Burgeſs partagea la joie de fa 
femme, & rappella a Henri l'aventure 
du cafe, lors de la nouvelle du ma- 
riage de Clara avec fir James Reſtive. 
Ils cauſerent quelque temps enſemble 
des aventures d Henri, & des malheurs 
auxquels Vavarice de miſtriſs Delmore 
Tavoit expoſe. Ah, mon amie Bel- 
voir! $'Ecria Rebecca, puis- je oublier 
que la cruaute de ta niece m'a prive 
d'un bonheur dont je ne jouirai pas long- 
temps. Jai cherche a mourir ; a preſent 
Je deſire de vivre; mais je ſens qu'il 
faudra bientst me ſeparer de mon 
Epoux & de mon fils. On tacha de la 
raſſurer; on lui oppoſa des raiſons fon- 
dees ſur la revolution que ſa fituation 
actuelle pouvoit produire dans ſa ſante, 
Lady Belvoir Vinvita a reſter auprès 
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d Henri; lui - meme la ſollicitoit de 
ne pas le quitter; mais Rebecca leut 
repliqua qu' ayant beſoin de repos, il 
valoit mieux qu'elle retournit dans fa 
retraite. Elle prit conge de fa belle- 
mere, & s arracha avec regret d'auprès 
d'un fils qu elle adoroit; elle retourna 


a Claphain bene er de Clara & 
de fon époux. 


IS 


CHAPITRE LVII. 


Reforme dans la conduite 4 homme 
| du monde, | 


A peine miſtriſs Burgeſs fut-elle partie 
de Saint-James-Square, que lord Bel- 
voir y arriva de la campagne. L'im- 
patience de revoir ſa maitreſſe, Age 
de quinze ans, lui avoit fait devancer 
le terme fixE a ſon retour. 

Mylord entra dans la chambre de 
ſa femme, au moment od la comteſſe 
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tenoit la main d'Henri ſerree dans la 
ſienne. Ses regards peignoient la plus 
vive tendreſſe, & ſon maintien portoit 
Tempreinte du bonheur. Etonné de la 
voir aſſiſe pres d'un jeune homme, 
il hEfita , & parut incertain s'il avan- 
ceroit, ou s il la quitteroit ſans lui parler. 
Mais ayant reconnu dans le viſage 
defait d' Henri les traits d'un rival 
prefers, il changea d'avis, & medita 
une vengeance Eclatante. Si les mœurs 
de mylord avoient <teE auſſi pures que 
celles de ſa femme, ce tte a tete ne 

- Pauroit point offenſe; ou Sil eũt eu 

raiſon de sen plaindre , ſa propre con- 

duite ne devoit- elle pas lui avoir enſei- 
gnẽ a etre indulgent pour les foibleſſes 
d'autrui? Au lieu de diſſimuler ſon mE- 
contentement : que faites-vous ici ? 
demanda-t-il a Henri d'un air furieux, 

Enſuite, jetant un coup-d'ail mE- 

prilant ſur ſa femme: jadmire, lui 

dit-i] , votre extreme complailance z 
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je ne vous connoiſſois pas cette bonne 
qualité. | 

Raſſuree par ſon àge & par ſa vertu, 
la comteſſe, fans faire attention à la co- 
lere de mylord, le prit par la main, & 
le fit aſſeoir a cote d'Henri. Elle lui fit 
part de toutes les particularites relatives 
a ſa naiſſance, & le pria de-regarder il 
ne retrouvoit pas dans ſes traits, Pimage 
du fils dont ils avoient ſi ſouvent pleurs 
la perte. Mylord en convint ; Henri 
ſe jeta à fes pieds, & fut enfin em- 
bralſe par ſon aleul d'un air plus 
© ſatisfait, « 1 

Cependant, le ſouvenir qu' Henri 
avoit cherché à le ſupplanter, enve- 
loppa de nuages le plaiſir qu'eut mylord 
d'avoir retrouve un petit fils. La honte 
qu'il eut d'avoir au declin de la vie les 
vices qu'on pardonne avec peine à la 
jeuneſſe, le rendoit penſit & ſour- 
cilleux. Lady Belvoir s'en étant ap- 
petgu, lui demanda sil n'ẽtoit pas 
H 6 
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bien aiſe de cet heureux évenement? 
mylord lui repondit qu il en etoit au 
comble de la joie ; mais ſon air grave 
lui prouvs le contraire. 
Inſenſiblement la reflexion que par 
cette dẽcouverte, les biens de miſtriſs 
Burgeſs enrichiroient la maiſon de 
Belvoir , inſpira au vieux comte des 
ſentimens plus doux. A meſure qu'il 
calculoit les avantages qui en reſul- 
terotent pour ſon nom, il augmenta 
d'affection pour Henri, & avant Iheure 
de ſe coucher, il eut enfin pour fon 
petit-fils toute la tendreſſe d'un pere. 
Lorſqu'il eut accompagne Henri 
dans ſon appartement, lord Belvoir 
paſſa dans fa bibliotheque. Si ce jeune- 
homme divulgue mes foibleſſes, fe di- 
ſoit-il, je perds la reputation qui m'a 
coùtẽ tant de peines a acquerir.., Ma 
femme ignore juſqu'a preſent des fautes 
dont je dois rougir, Enſuite il reflechit 
a ſon intrigue avec Lavinia, &, pour 
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la premiere fois, la crainte lui donna 
des remords. Il penſoit ſerieuſement à 


rẽformer ſes mœurs, lorſqu'il trouva ſur 


ſa table à ẽcrire, un billet de miſs Phebe 
Clark, ſa nouvelle maitrefſe. Remettons 
à un autre jour le projet d'tre ſage, ſe 
diſoit-il alors en regardant le biller.... 
cependant la rencontre imprẽvue d'un 
petit- fils ne m'avertit- elle pas qu'il eſt 
temps de battre en retraite.. . . Voyons 
auparavant ce que me dit cette jolie 
perſonne... It faut a peu pres deviner 
ce qu'elle Ecrit; mais elle a tant d'at · 
traits ... Oh, ce ſera la derniere 
femme qui recevra mes hommages. 
Puis, rompant le cachet, il vit avec 
avec chagrin que miſs Phebe avoit 
deſtinẽ ce billet à un autre amant. Ele 
s' expliquoit en ces termes: 

„ Miſs Phebe Clark fait ſes compli- 
„ mens 23 M. Jonſon : elle eſt bien 
v fächée de ne pouvoir le recevoir 
> ce ſoir, à cauſe du vieux lord qu'elle 
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>> attend à la meme heure, que ſon cher 
„ Jonſon, Cependant , sil veut venir 
>> la voir demain vers cinq heures, ſon 
„ antique amant a toujours, a cette 
2> heure-la, d'autres engagemens, ? 

A mervellle, $'ecria my lord: c'eſt-a 
dire, miſs Phebe , que vous preferez a 
un pair d'Angleterre le laquais de 
ſon fils Eveque. Mylord avoit vu plu- 
ſieurs fois ce laquais dans la maiſon 
ou il avoit loge mils Clark; il lui avoit 
meme tEmoigne des ſoupgons ſur les 
viſites frẽquentes d'un homme remar- 
quable par fa taille; mais ſa jeune mai- 
treſſe Vayant raſſure par Yhorreur 
qu'elle prẽtendoit avoir pour ces ſortes 
d'intrigues, mylord ne lui en avoit 
plus parlé : enhardie par ces ſucces, 
elle recut ſans gene ſon amant , 
& lui avoit meme Ecrit a l'inſtant on 
elle envoya un billet fort tendre 
a mylord, qui, par megarde , fut 
remis a ſon rival. D'autres que lord 
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Belvoir auroient puni la perfide en 
Fexpoſant au mepris qu'elle meritoit: 
mais le vieux comte agit differem- 
ment. Apres avoir brülé le billet , i 
mit dix guinees dans un papier, ſonna 
ſon valet-de-chambre , lui ordonna de 
les porter a miſs Phebe le lendemain 
de grand matin, s'enveloppa. de fla- 
nelles, ſe coucha , & ne-penſa plus a 
la fille de quinze ans qui Favoit fi 
indignement trompé. 

Des Taube du jour miſtriſs Burgeſs 
envoya ſavoir des nouvelles de ſon fils, 
& le fit avertir que fa ſanté lui per- 
mettant de ſortir, elle iroit le voir 
Papres dine. En effet elle vint chez lady 
Belvoir , mais dans un &tat ſi foible, 
qu'elle ſembla expirer en entrant dans 
la chambre d'Henri. La comteſſe ne 
voulant pas qu'elle s exposãt une autre 
fois aux memes fatigues , conduiſit ſon 
petit-fils a Clapham , oh elle voulut 


qu'il reſtat juſqu'd-la parfaite gue- 
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riſon de ſa mere. La preſence de Re- 
becca & de Clara retablit bientor la 
dante d Henri; mais la paix & le bon- 
heur dont ils jouiſſoĩent tous trois, 
ne produiſirent aucun changement 
heureux ſur celle de fa mere: le poiſon 
lent du chagrin Vavoit trop long-temps 
- -minee ; la mort n'attendoit que inſtant 
preſcrit, pour entrainer ſa proie dans 
le tombeau, 

Mais ce coup affreux ẽtant inconnu 
a Henti, il ne manquoit à ſa felicité 
que le plaiſir de la partager avec Fran- 
Klin. Des que ſes forces lui eurent per- 
mis de lui écrire, il lui avoit fait un 
rẽcit ſuccinct de I'EvEnement inattendu 
qui l'avoit rendu à ſes parens. A la re- 
ception de ſa lettre, Franklin ett vole 


a Clapham, ſi la goutte Veit laiſſe en 


liberté de partir: pour la premiere 
fois il ſouffrit impatiemment les maux 
dont le ciel I“ affligeoit, & murmura 
contre l' humeur acariatre de ſa (coeur, 
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qui ne ſe conſoloit pas d'avoir négligé 
la littérature, pour un époux qui la 
_ delaiſſoit, Downes n'ayant point achevẽ 
les prẽtendues affaires qui le retenoient 
a Londres, y prolongea ſon ſéjour 
pour évit er une femme qu'il deteſtoit, 

Pendant que miſtriſs Downes faiſoit 
enrager fon frere a Ether, lord Belvoit 
preſentoit a Londres ſon petit - fils 
a ſes plus proches parens, Lady Mar- 
guerite Macnamara étoit au nombre 
de ceux qui Paccueillirent favorable- 
ment, Le depit de n'avoir pu faire 
Epouſer a ſon frere la demoiſelle qu'elle 
lu avoit deſtinee , Pavoit engagee à 
donner ſa main a un officier irlandois, 
qui n'eut pas podr elle les Egards qu'elle 
en attendoit, Le caprice ayant dirigs 
ſon choix, Pennui Pen fit repentir. 
| Abandonnee de fon Epoux, negligee pat 
fa famille, elle ſentit bientôt le beſoin 
d'avoir des amis, & les rechercha dans 
la ſociẽté de Clara & d' Henri. Impe- 
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rieuſe dans les projets meme qui ten- 
doient au bonheur d'autrui, elle le 
fut dans celui d'allier miſs Elton a fa 
maiſon, & n'eut plus de repos, qu'on 
n'eũt fe le jour de ſes noces avec 
ſon petit · neveu. Clara & Henri le deſi- 


roient autant qu'elle; mais la maladie 


de Rebecca apporta encore des obſta- 
cles à leur union, & lady Marguerite 
fut obligee de moderer ſon empreſſe- 
ment, 

- Tandis qu'elle Sagitoit pour termi- 
ner une affaire qui occupoit tous ſes 
ſoins, Clara paſſoit tranquillement ſes 
jours aupres de Rebecca, en compa- 
gnie de ſon amant, Profitant un matin 


de la liberté qu' ils avoient de cauſer 


enſemble, ils allerent s'aſſeoir ſous un 
tilleul, on Clara travailloit, pendant 
qu' Henri lui lifoit quelques paſſages 
de Shakespear, Un jeune homme, vetu 
de noir, les approcha; Henri le regarda, 
& courant à lui ; eſt-ce toi, Mont- 


* 
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-gomery? s'Ecria-t-il, en le ſerrant dans 
ſes bras. — Moi- meme, lui repliqua 
le marin en l'embraſſant tendrement. 
Lorſque la joie qu'ils avoient de fe 
revoir eut fait place a des ſentimens 
plus calmes, Montgomery raconta 'a 
Clara & à Henri que miſtriſs Neſbitt 
.Etoit morte dans la traverſẽe de Lon- 
dres a Liſbonne, & qu'il apportoit à 
miſs Elton la copie de ſon teſtament. 
Clara donna des larmes au trepas de 
ſa tante, & Henri ſe rappella ſeule- 
ment que: miſtriſs Neſbitt Etoit _ 
de ſon ami. 

Après quiils eurent deplors a avec 
Montgomery la perte premature de 
ſa bienfaitrice, Henri lui parla de miſs 
Gab. A ce nom fi cheri, les yeux 
de Montgomery peignirent les ſenti- 
mens dont ſon cœur &toit PenetrE : 
je voudrois la demander en mariage, 
dit-il a Henri, mais je crains que ſes 
- parens ne me la refuſent,,., — Oubliez- 
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vous que vous étes le neveu d'une 


comteſſe, & le couſin d'un lord? lui 
repliqua Henri : croyez-moi; miſtriſs 
Gab ne reliſtera pas a tant davantages, 
& vous donnera fa fille, pour faire 
enrager ſes voiſins: quant a ſon Epoux, 
j'ai le moyen d'obtenir fon conſente- 
ment: ainſi je crois cette affaire ter- 


minée. Mais allons chez lady Belvoir, 
engageons-la de nous conduire chez 


miſtriſs Gab : les armoiries qui ornent 
ſa voiture, parleront encore mieux 
en votre fayeur, que tout lor du Pẽrou. 


Montgomery n'oſa point dire a Henri, 


que les mẽdiſances du capitaine Eſſence 


avoient indiſpoſe ſa tante contre lui, 


Cependant il Paccompagna dans Saint- 
James-Square', il eut une explication 
avec lady Belvoir, & fe reconcilia 
avec elle, à la ſollicitation d' Henri, 


qui parla de ſa conduite avec les plus 
grands Eloges, La comteſſe approuva 


alliance qu'il projetoit, & conſentit 
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4 aller avec eux a Dowgatehill. Ils y 
arriverent preſqu au moment ol lady 
Creſpigney entroit chez miſtriſs Gab: 
ſa viſite avoit &t6 dictẽe par lorgueil de 
lui montrer ſon habit de cour, & de lui 
rEpeter les choſes obligeantes que la 


Famille Royale lui ait di le] jour de 
ſa preſentation, | | 
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Comment un jeune a ſe perd, . 
rant de faire fortune. Retour a Ether, 
& concluſion. | 


— — ———— 


Lan Creſpigney trouva miſtriſs 
Gab dans le ſallon, en compagnie de 
ſon fils, le ſoi- diſant capitaine, qui 
lui faiſoit des complimens ſur elegance 
de fa parure. Miſtriſs Gab I'ecoutoit 
avec une ſatisfaction qui augmentoit 
Fincarnat de ſon teint; mais 1habit de 
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cour la fit palir, & changea ſa bonne 


humeur en un depit ſecret, de ne 
pouvoir Etaler les memes atours. Apres 


que les deux dames ſe furent examinees 
de la tẽte aux pieds, & qu'elles eurent 
trouye mille defauts dans le choix de 


leurs ètoffes „& arrangement de leurs 
diamans; je veux vous preſenter ma 


bru, dit miſtriſs Gab à lady Creſpi- 
gney , Ceſt elle qui l'emporte ſur nous 
en Elegance & en maintien. Auſſi n'a- 
t· on pas beſoin d'annoncer qu'elle eſt 
la fille d'un lord; on s'en appergoit 
des inſtant qu'on la voit. Elle me 
fait ſa premiere viſite ce ſoir.... Mon 
fils le capitaine, (c'eſta-dire Venſeigne ) 


à fait ſa connoiſſance dans un bal; & 


Tans la connoitre , il a congu pour elle 
une paſſion violente. Le pauvre jeune 


homme Etoit Veſclave d'une italienne, 


qui lui mangeoit tout ſon bien, & qu'il 
n'oloit quitter a cauſe de ſes empor- 
temens. Dieu merci; il sen eſt dẽbar - 
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raſſe, en Epouſant une fille de qua- 
litE.... Racontez a myladi, de quelle 
maniere la connoiſlance veſt faite, & 
par quel bonheur vous avez réuſſi a 
lui plaire. 

Il faut ſavoir, myladi, continua le 
capitaine Gab, qu'a un bal maſque, 
jeus le bonheur de plaire a une femme 
deguiſce en religieuſe , qui me pria 
de lui donner le bras. Nous cauſimes 
long-temps enſemble ; je lui racontat 
qui j'etois; & elle eur la complaiſance 
de m'apprendre, qu'elle Etoit la fille 
d'un ſeigneur Ecoſſois, & qu'elle fe 
nommoit lady Vina ; qu'a la mort de 
ſon pere, un oncle , qui Etoit ſon 
tuteur, l'avoit voulu forcer d'epouſer 
ſon fils; qu'elle s ẽtoit ſouſtraite a cette 
alliance par la fuite, & que de crainte 
qu'on n'uſit d' autoritẽ pour Vunir a un 
jeune homme qu'elle deteſtoit; elle avoit 
garde Lincognito, & $'Etoit rarement 
montre dans le public. Apres cette con- 
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fidence, vous jugez bien que j en devins 
Eperduement amoureux; ma fortune eſt 
faite, diſois-je a maman, ſi je rẽuſſi à me 
faire aimer. Maman penſa comme moi: 
je ſuĩvis ſes conſeils; & au bout d'un mois 
de ſoins & de perſẽverance, j'eus lhon- 
neur detre le gendre d'un lord. 
M.iſtriſs Gab n'avoit pas encore 
acheve d'admirer la ſagacite de ſon 
fils, lorſqu'on annonga lady Vina Gab. 
Apres que la belle-mere & la bru ſe fu- 
rent fẽlicitẽes ſur le bonheur de s appar- 
tenir, lady Vina ſalua lady Creſpigney, 


Jui lui fit à peine la rEvErencewpres 


S'etre jets des regards inſolens,, elles 
prirent part à la converſation d'un air 
diſtrait, Ce manẽge fut interrompu par 
des coups du battoir à la porte de la 
rue, quiannongoient une viſite d'impor-. 
tance. La joie qu' en eut miſtriſs Gab 
enflamma fa face rubiconde ; mais elle 
manqua de 8'Evanouir de plaiſir, quand 
elle entendit nommer la comteſle 

Belvoir, 
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. +Belvoir,, MM. Macnamara & Mont- 
gomery. Lady Creſpigney, fachee que 
ſon aieule la trouvat en fi mauyaiſe 
compagnie , ſe cacha le viſage de ſon 
-Eventail; lady Vina rougit; & miſs Gab, 
confuſe & tremblante , parut immobile 
ſur le ſopha on elle etoit aſſiſe. 

Je benis mon Etoile de m'avoir pro- 
Cure cette vilite ! s'Ecria miſtriſs Gab, 
en Courant recevair la comteſle.... 
Puis , fixant ſes regards ſur Mont- 
gomery , eſt-ce une plaiſanterie, 
continua-t-elle ? ... neſt-ce pas-la 
Toffi ier de marine, qui eſt venu s'in- 
former apres.... — Apres moi, je 
ſuppole , lui repliqua Henri, en lui 
faiſant une profonde rEvErence, — 
Miſtriſs Gab palit; je mẽtonne M. Con- 
Way, ou M...... Dieu fait le nom 
que vous portez actuellement] que 
vous ayiez Veffronterie de vous pre- 
ſenter chez moi ? lui dit- elle d'une 
voix rauque ... Ne vous fachez pas, 

Tome IJ. 1 
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madame, lui rẽpondit lady Belvoir: 
permettez-moĩ de cauſer avec vous 
ſur l'erreur qui vous fait parler ainſi, 
& je vous expliquerai la raiſon qu'a 
eue monſieur de vous cacher ſon 
nom.... — Je nai pas beſoin d'ex- 
plication ! $S'Ecria miſtriſs Gab, c'eſt 
un aventurier,... — Ceſt mon petit- 
fils, lui repartit la comteſſe, d'un ton 
qui en impoſa a miſtriſs Gab... 
Votre petit-fils, myladi! comment cela 
ſe peut- il ? nous avons nourri ici par 


_ . CharitE,,., — Vous pouvez avoir eu 


des bontes pour lui, mais il nen eſt 
pas moins vrai que M. Conway eſt 
Auguſte Macnamara & Venfant unique 
d'un fils, que Jai perdu en Amerique, 
La comteſle lui donna quelques autres 
details ſur la naiſſance d'Henri, qui 
rEconcilierent miſtriſs Gab avec lui. 

- . Cherchant de fon cote a relever 
Peclat de ſa maiſon , miſtriſs Gab pré- 
ſenta à lady Belvoir , VEpoule du capi- 
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taine Gab, ſon fils. Juſqu' alors, Henri 
& Montgomery avoient ẽtẽ uniquement 
occupès de Sophie ; mais le titre pom- 
peux de lady Vina, fixa leur attention 
ſur la dame, que miſtriſs Gab annon- 
coit comme £&tant Pheritiere d'un pair 
d"Ecofle, — Juſte ciel! s'ẽcria Henri: 
quoi ! lady Vina eſt Lavinia Ortho- 
dox? — Ah! c'eſt vous, M. Delmore, 
lui rEpondit-elle d'un air nonchalant. — 
Qu'lai-je entendu, s ëcria miſtriſs Gab: 
quoi, ne ſeriez- vous pas la fille d'un 
lord? Henri ſourit; Montgomery lui dit 
quelques mots a Foreulle, & le capitaine 
rongea ſes ongles. — Non, madame, 
lui repliqua Lavinia, d'un air effronts , 
ni meme Pheritiere d'une grande for- 
tune; mais VEpoule legitime de votre 
fils, & votre tres- obeiſſante bru.... — 
Sors d'ici, malheureuſe ! lui dit miſtriſs 
Gab, preſqu'etouffee par la colere; 
tu m'as perdue ! tu as dechonore mon 
nom & mon fils. 3x64 $648 Quant a cela, 
12 
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madame, lui repliqua-t-elle froĩde- 
ment, M, Delmore peut vous dire 
que la famille dg Lavinia Orthodox 
vaut bien celle de Venſeigne Gab, il eſt 
permis duſer d'artiice pour Epouler 
un ſot; mais ſi Jai commis une faute , 
conſiderez que je vous ai rendu ſervice, 
en delivrant votre fils d'une ſociete plus 
dangereuſe que la mienne. Si vous &tes 
ſage , vous en agirez prudemment avec 
moi; ſinon, jaurai recours aux loix; 
je plaiderai en ſeparation, & vous 
ſerez obligẽe de m' entretenir comme 
Pepoule de votre fils. Je ne pretends 
pas le gener; il eſt libre de me ſuivre, 
ou de reſter chez vous; c'eſt a vous 
de choiſir, dit-elle au capitaine . en 
{e levant ; il hefita; regarda ſa mere, 
& accompagna ſa femme qui ſortit 
prẽcipitamment. Miſtriſs Gab l'accabla 
de reproches; mais il craignit plus la 
colere de ſon pere, & la fureur de 
l'italienne, que les emportemens d'une 
mere qu'il mepriſoit, 
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Après que la comteſſe eut calms 
miſtriſs Gab, elle lui demanda un entre- 
tien ſecret, dans lequel elles dẽciderent 
du mariage de Sophie avec Montgo- 
mecy. Miſtriſs Gab rentra dans le ſal- 
lon d'un air content, Vattente de diner 
le lendemain chez lady Belvoir , lui 
avoit fait oublier le malheur de ſon fils. 
La compagnie fe retira , & miſtriſs 
Gab, impatient d'apprendre a ſon mari 
la nouvelle importance qu'alloit lui 
donner Palliance projetée, lui faiſoit 
ſouhaiter ſon retour. 

Les defordre de la conduite de Gab 
Favoit force d'avoir recours aux eaux de 
Bath: il arriva à Londres au moment 
ou la comteſſe avoit quitté fa femme, 
Gab ſe flattoit de trouver chez lui 
Fepoulſe de ſon fils, qu'on devoit lui 
preſenter a ſon retour; mais la facheuſe 
cataſtrophe qui renverſa Veſpoir de fa 
maiſon , empecha miſtriſs Gab de lui 
parler de fon fils: elle Ventretint ſeu- 
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lement du mariage de Sophie ; & apres 
lui en avoir détaillé les avantages : 
<eſt une alliance qui va nous illuſtrer;, 
lui dit-elle..,, — Vous ne dites rien de 
celle que vient de faire votre fils, lui 
repartit Gab: alors Venvie de parler 
Temporta ſur les raiſons qu'elle avoit 
de ſe taire; miſtriſs Gab donna un libre 
eſſor 3 fa langue, & lui raconta les 
moindres circonſtances du mariage de 
de leur fils, avec une proſtitute. Gab 
Tecouta d'un air diſtrait, le chagrin 
d'avoir une bru dont il ayoit achets 
les faveurs, Fempecha de reprocher a ſa 
femme la part qu'elle avoit eue dans le 
deshonneur du capitaine. Ce ſut alors 
qu'il ſentit l'imprudence de fa propre 
conduite; & la nëceſſitẽ d'un pere de 
famille d'exciter par ſon exemple ſes 
enfans à la vertu. 
Les remords qu'en eut Gab le rendi- 
rent ſombre & penſif, & peu propre à᷑ ſe 
rendre a invitation de la comteſſe: mif- 
triſs Gabs en ẽtant appergu, le tint E veillẽ 
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toute la nuit, de crainte qu'il ne refusãt de 
Paccompagner le lende main matin. Elle 
Iimportuna tellement, qu'il dut ceder, 
ſur-tout lorſque Sophie appuya de ſes 
prieres, les ſollicitations de ſa mere: vous 
aimez ce jeune homme, Sophie, lui dit il, 
& Jen ſuis bien aiſe, mais votre pauvre 
frere !... Donne: lui une rente viagere; 
& reléguez-le avec ſa femme a la cam- 
pagne, lui rẽpondit miſtriſs Gab en ſe 
levant. Puis regardant (a montre; allons 
bien vite a notre toilette, continua- 
t-elle en Sadreflant a Sophie; & vous, 
monſieur, tachez de vous vetir decem- 
ment. Quand cet article important fut 
acheve, Gab, ſa femme & fa fille ſe 
rendirent chez le comte Belvoir , ou 
Fon ne tarda pas de convenir du ma- 
riage de Sophie avec Montgomery , 
& de celui de Clara avec Henri; mais 
la mort de miſtriſs Burgeſs recula e po- 
que ou Ton avoit fixé la celebration 
de leurs nöces. 
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Le plaifir d'avoir retrouve un fils 
devint auſſi fatal a Rebecca, que Vavoit 
EtE Ia douleur d'ignorer ſon ſort. En 
vain les larmes d'un Epoux , les ſoins 
de Clara, & les tendres careſſes d' Henri, 
ticherent d' adoucir le tyran a qui 
tout cede, Rebecca expira au mo- 
ment meme ou Fon ſe flattoit de ſon 
prochain retabliſement, Ce coup fu- 
neſte affligea vivement Henri , dont 
Taffection pour ſa mere fut égale A 
ramour qu'il avoit pour Clara: il pleura 
amerement fa perte , & en conſerva 
long-temps le ſouvenir dans ſon coeur, 

Apres la mort de miſtriſs Burgeſs, 
Clara Eltonne pouvant pas decemment 
loger dans la maiſon quhabitoit fon 
amant, fit prier miſs Napper de Fac- 
compagner à Ether, auprès de Fran- 
klin. Lady Belvoir propoſa a Henri 
d'aller à ſa terre dans Derbyshire; mais 
il prefera de reſter avec M. Burgeſs 
qui avoit beſoin de conſolation. Fran- 
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klin inſtruit par Clara de Fexcts de 
leur douleur , retourna à Londres 
pour les engager à le ſuivre a la cam- 
pagne. Le jour qu ils partirent le comte 
Belvoir & ſa famille quitta la capitale 
pour ſe rendre de fon cots dans Ia 
province ou la comteſſe paſſoit ordi- 
nairement I'Ete, Lady Marguerite Mac- 
namara reſta a Londres, juſqu'au temps 
ot elle trouveroit , a propos difoit-elle 
a Franklin, de lui tes une vilite dans 
fon 8 
Lorſque Franklin , Burgeſs & Henri 
arriverent a Ether, ils y furent regus 
aux acclamations des villageois, & à 
la joie inexprimable de miſtriſs Hud- 
fon, dont le fils Etoit alors valet- de- 
chambre du jeune Macnamara, au- 
trefois Henri Delmore. Orthodox & 
ſa femme les attendoient à la grille 
de Favenue , pour preſenter à Henri 
une ode en latin, dans laquelle le ſavant 
docteur chantoit-Pheureux changement 
15 
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arrive à fa fortune. Franklin leur de- 
manda des nouvelles de ſa ſœur; mais il 
apprit avec chagrin quelle ẽtoit partie 
pour Londres, ou ſon mari continuoit 
a trouver des motifs dy prolonger ſon 
owe, 


Henri fut EtonnE de ne pas voir 


miſtriſs Cadogan au nombre de ceux 


qui sempreſloient a le fẽliciter: dans la 
crainte qu'elle ne füt malade , il lui fit 
dire qu'il paſſeroit chez elle au premier 
inſtant qu'il en auroit le loifir. . Mais 
miſtriſs Cadogan n'avoit oſẽ ſe prẽ- 
fenter au chateau, ſans qu'on l'eũt in- 
vitee ; elle accourut fur le champ, & 
donna .a Clara & a Henri des preuves 
que ſon cœur leur Etoient dEvoue. 

Pluſieurs ſemaines $'ecoulerent dans 
les fetes & dans les divertiſſemens in- 
nocens de la vie champetre , avant 
qu Henri parlita Franklin de fon ma- 
riage avec Clara. 

- Cependant il aſpiroit après Finftant 
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qui deyoitles unir; tout-a-couprompant 
le ſilence: faudra- t- il augmenter mon 
chagrin pour la perte d'une mere Che- 
rie, en retardant mon bonheur, dit-il 


un jour a Clara & a Franklin. Clara 


rougit ; Henri devint preſſant; Fran- 
klin ſeconda ſon empreſſement; mais 
Farrivee de lady Marguerite Macna- 
mara leva tous les obſtacles. Je ſuis 
obiigee d'aller en Ecoſſe, leur dit-elle , 
& ne veux pas partir d'ici que vous 
ne {oyiez maries, Mon deſſein en ve- 
nant vous voir, eſt d'aſſiſter aux noces 
de celui qui ſera mon unique heritier, 
Je deſtine tout mon bien a mon petit- 
neveu: en attendant qu'il ſoit mon hẽti- 
tier je vous donne à tous deux le conſeil 
ſalutaire de nꝰ etre jamais la dupe deVopt- 
nion publique. Fen ai ẽté Feſclave 
comme beaucoup d'autres, & me ſuis 
appergu trop tard , que j'ai facrifiẽ 
mon repos a des chimeres. Croyez- 
moi mes enfans , la vraie ſageſſe 
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conſiſte as*emparer dubonheur auſſi-toe 
qu'il s offre a nous, & achercher ale 
conſerver auſſi long- temps que nous 
pouvons en gouter la douceur. La 
philoſophie de lady Marguerite s'ac- 
cordait ſi bien avec les defirs de ceux 
qui Fecoutoient, qu'elle n' eut pas de 
peine à les perſuader. On fixa le jour 
de leurs noces, & Clara fut enfin unie 
à Pobjet de tous ſes vœux. 

Si javois donne l'eſſor à ma plume, 
Taurois trouve dans les zmprudences de 
la jeune ſſe, de quoi Ecrire des zn-folio z 
mais il ne faut pas ennuyer mes lec- 
teurs. Je prendrai donc conge en 
difant deux mots des principaux per- 
fonnages qui ont jou un role dans 
cette hiſtoire. Commengons par le 
rEverend docteur Orthodox, qui veEcut 
juſqu'à lage ft bien dectit par Sha- 
keſpear . c'eft-a- dire, juſqu'au terme 
oz: Phomme , egal a Penfant en foibleſſe, 
vegete prive de la vue & de [uſage 
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d autret fens, Orthodox ne pouvant 


e mporter ſes trẽſors, les diviſa entre ſa 


femme & ſes deux filles. Cadogan lui 
ſucceda dans la cure d' Ether; mais il 
eut la mal-adreſſe de revenir en Eu- 
rope auſſi pauvre qu'il en etoit parti. 
Le capitaine Manly ne fut pas plus adroit 
que lui: Tun & F autre ſuĩvit ent la route 
de Thonneur , & mepriſerent celle 
qui conduit a la fortune par des moyens 
honteux. Henri, ou plutot Auguſte 
Macnamara fit elire Manly membre du 
parlement, & lui procura par ſon credit, 
un emploi honorable dans la marine. 

Miſtriſs Cadogan continua d'etre 
Tamie & la confidente de Clara, juf- 
qu'a la fin de ſes jours. 

Lord Belvoir s ẽtablit a la campagne, 
au grand regret des jeunes gens qui 
ſe divertiſſoient a ſes dẽpens avec les 
maitreſſes qu'il entretenoit, La mort 
vint le ſurprendre au moment oli ſon 
penchant pour la galanterie lui fit en- 
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tamer une nEgociation amoureuſe avec 
la fille d'un fermier. 
Lady Belvoir ſupporta patiemment 
fon veuvage dans la ſociete de ſes 
deux filles, leſquelles , ſans etre jeunes 
& jolies, plaiſoient encore par leur 
1 80 

Lord & lady Creſpigney Gin 
parfaitement heureux; ils vivoient ſans 
gene, & ſe dEteftoient au-dela de toute 
expreſſion, 

Lady marguerite Macnamara vẽcut 
aflez long-temps pour adopter le fils 
ainẽ de ſon petit-neveu : elle lui lẽgua 
une partie de ſon bien , donna a Clara 
Fhatel qu'elle avoit fait batir a Dublin, 
& a ſon Epoux ſa maiſon de campagne, 
fituce ſur le bords du Killarney, a 
condition qu'il y demeureroit une par- 


tie de Pannee, 


Le capitaine Gab & Lavinia fre- 
rent leur demeure a Londres, ou ils 
ſe querellerent a leur aiſe, & Sen 
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conſolerent d'une maniere analogue I 
leur caractere. La prodigalitẽ de l'un & 
Vinconduite de autre les auroient bien- 
tot ruines , ſi M. Gab n'y eũt mis ordre, 
en ſubſtituant à leurs enfans, le fonds 
du revenu qu'il avoit accordè a ſon fils. 

Gab mourut peu de temps apres le 
mariage de ſa fille avec Montgomery: 
& miſtriſs Gab ſa veuve, age de cin- 
quante huit ans, Epouſa en ſecondes 
noces M. Pierre martin, age de ving- 
cinq ans, ſur la promeſſe que lui avoit 
fait Montgomery, de le faire creer 
chevalier. 

Jemima accepta la main del enſeigne 
Wells, & ſuccẽda au vieux Downes, 
après que celui - ci eut rẽſignẽ fa place, 
de peur qu'on ne dEcouvrit ſes fri- 
ponneries. Miſtriſs Napper continua à 
vivre du produit de ſon Ecole , tan- 
dis que miſtriſs Wells fa fille exergoit 
ſa coquetterie ſur tous les jeunes gens 
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Le grand Puffardo continua a etre 
Foracle du petit village qu'il daigna 


| Habiter ; il eut long- temps la mortifi- 


cation de voir qu'on eſtimoit plus fa 
femme que lui. Billy Holcombe re- 
tourna a la Jamaique , ou ſon inſuf- 
filance pour le barreau le metamor- 
phoſa en commis de ſon pere, qui 
Etoit directeur d'une plantation. 
Miſtriſs Downes ayant découvert 
que la conduite de ſon mari derogeoit 
aux vœux du mariage, plaida contre 
lui, & obtint la permiſſion de Sen 
ſẽparer; ils firent un accommodements 
au moyen d'une rente viagere qu'elle 
Jui accorda, avec laquelle il alla faire 
le petit maitre a Paris. Apres qu'elle 
ſe fut dẽbarraſſẽe d'un Epoux qui la 
négligeoit, miſtriſs Downes ſe livra de 
nouveau a la littErature : elle compoſe 
a preſent un ouvrage contre la mo- 
narchie en defenſe du gouvernement 
ariſtocratique. L'eEclat de ſa renommse 
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ayant fait connoitre ſes rares talens 
aux ſages Americains , on dit qu'elle 
ſe diſpoſe a leur faire une viſite pour 
les aſſiſter dans la compoſition d'un 
certain code de loix a Vuſage des treize 
Etats-Unis. Cette grande hiſtorienne 
a dẽjà fixẽ ſur elle Vattention des ſavans, 
des lẽgiſlateurs & des philoſophes dans 
Fun & l'autre Emiſphere ; & fera un jour 
Fornement de ſon ſiecle, s'il faut en 
croire ſes flatteurs. 

Sophie & Clara ſont heureuſes ding 
les liens du mariage ; leurs Epoux les 
adorent, & l'amitiẽ qui ſubſiſte entre 
eux ajoute a leur felicite, 

M. Oldham trouve dans la protection 
de Clara, un adouciſſement à ſes mal- 
heurs; & Janette, enrichie par les bien- 
faits de miſtriſs Neſbitt, attend impa- 
tiemment en Irlande que la mort de 
Mac-Dougal lui permette de prendre 
un troiſieme Epoux. 

Franklin & Burgeſs vEcurent plus 
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ſieurs annees, & furent tous deux le mo- 
dele de la vertu de la bienfaiſance, & les 
conſolateurs des infortunẽs. A leur mort, 


ils laiſſerent leur bien à / poux de Clara, 


qui, par ces dons, devint le plus riche 
particulier d'Angleterre & d'Irlande: 
Fhonneur fut toujours ſon guide, & 
dirigea toutes ſes actions. Sa femme & 


lui prefiderent a Veducation de leurs 


enfans; parce quiils avoient appris à 
leurs propres dépens que les bons 
principes inculqués dans Venfance , 
garantiſſent ſeuls des imprudences de 
la jeuneſſe, 
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